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])1>: CARDINAUX 4VfcQUK.S su mtr in­
CURES AU SAINT PÉRI?

teté, avec une unanimité que Dieu 
seul pouf moürc dans les cœurs <1* s 
hommes.

Dans toute l’effttsion de noire Ame. 
nous nous en réjouissons avec la sain­
te Eglise et avec Votre Sainteté, cl 
nous en rendons les plus vives ac­
tions de gré ces à la bonté divine, 
dans laquelle nous plaçons notre con­
fiance, et nous nous ne cesserons 
jamais d’espérer que Jésus-Christ 
Notrc-Seigneur exaucer nos prières 
communes et favorisera les justes dé­
sirs de Votre Béatitude, aux pieds de 
laquelle nous nous prosternons pour 
demander, pour nous et pour notre 
troupeau respectif, la bénédiction 
apostolique.

Rome, 8 septembre 1887.

Très Saint-Père,
Votre Sainteté, dans sa lettre du 15 

juin dernier, adressée au cardinal se­
crétaire d’Etat, se plaint, comme elle 
Pavait déjà fait dans l’allocution con­
sistoire du 28 mai, de la condition a 
laquelle est réduit, depuis de longues 
années, le Pontificat romain. Cette 
condition est devenue, par suite des 
violences et dee outrages, indigne du 
chef suprême de la sainte Eglise ca­
tholique et incompatible avec lu li­
berté lie la charge apostolique.^ Votre 
Sainteté réclame pour elle un état de 
choses dans lequel le Pontile romain 
ne serait assujetti^ personne et pour­
rait jouir d’une liberté entière et non 
illusoire. Elle déclare et démontre à 
l’évidence que la vraie et ellicaco 
sauvegarde de la dignité, de l’indé­
pendance et de la liberté pontificales, 
dans l’ordre présent de la divine Pro­
vidence, ne saurait se trouver que 
dans la vraie et effective souveraineté j 
temporelle, c’est-à-dire dans le prin­
cipal civil dont le Siège apostolique 
a été dépouillé,et que Votre Sainteté 
a le devoir de défendre et de mainte­
nir, devoir rendu plus sacré encore 
par suite du serment.

Nous cardinaux cvôques suburbi- 
caircs, tenus aussi par un serment 
semblable et appelés à gouverner les 
Eglises des environs de Rome, et qui 
sommes placés aupiès de \ otre Sain­
teté, nous faisons aussi l’expérience 
de la gravité de celte condition, qui mell^ 
devient à Rome déplus en plus into- depuis deu
lérable pour le Saint Sièg-s parce choix dans la critique, M. Ferdi- 
qu’il se trouve a la merci de ceux nanj Brunetière, un universitaire 
qui, scion leurs caprices, aggravent passé à la littérature. L’article était 
cio plus en plus l’état auquel ils ont intéressant, comme toujours, car, 
réduit le Siège apostolique. entro divers dons, M. Birê a tout

11 est donc de notre devoir d adlié- particulièrement celui d’intéresser, 
rer pleinement à vos anciennes dole- et, déplus, malgré quelques réserves, 
ances, réclamations, remontrances et il portait la marque de la bienveil- 
déelarations, et il nous plait de ren- lance. M. Brunetière a dû en remer­

cier notre très distingué collabora­
teur, que, d’ailleurs, il avait bien 
traité de son cûté dans une autre

dre publique notre humble adhésion 
à la face de toute Eglise. Comme
toute notre gloire consiste à consen­
tir de tout notre cœur 
ments de Votre Sainteté, Pierre vi-

’ tine des
Armand d * Ponlrnartin.

Vuici ce morceau de J’éminent 
critique ; il a été écrit à propos 
d’une étude de M. Ferdinand Brune­
tière sur Victor Hugo :

Chemin faisant, je veux signaler à 
M. Brunetière une injustice... nor­
malienne. Je lis, page 07 : “ L’auteur 
des Châtiments qui, dans Part de 
lancer l’injure au risque de s’en écla­
bousser lui-même, n’aura peut-être 
eu de rival en ce siècle quo l’auteur 
des Odeurs de Paris, a insulté tant 
de choses qu’il n’est pas facile à 
ceux qui les aiment, et d’autant plus 
qu’il les a plus outrageusement insul­
tées, do trouver, comme au comman­
dement, pour parler de son œuvre et 
de lui, le calme et l’impartialité.”

Très bien, sauf le rapprochement 
mitre les Châtiments et les Odeurs de 
Paris. Je citais, l’autre jour, le mot 
de Sainte-Beuve au sujet d’un livre 
de Lamennais : “ L’injure y est cras­
seuseL’injure, chez M. Hugo, n’est 
pas crasseuse ; elle est enduite de 
pétrole, bourrée do picrate et de 
dynamite ; elle n’égratigne pas, elle 
écorche ; elle n’écorche pas, elle tue. 
Ses ennemis—et par là il entend tons 
ceux qui refusent, non pas de l’admi­
rer, niais de l’adorer.—ne sont pas 
pleins de travers, de vices, de sottises 
et de ridicules; “ce sont des bri­
gands, des voleurs, des bandits, des 
gredins et triples gredins, îles escrocs, 
des cancres, des bouchers, des vidan­
geurs, des ivrognes, des jésuites.” 
Prises au pied de la lettre, ces quali­
fications infamantes dénoncent un 
homme, non pas au sourire des gens 
d’esprit, mais à la vindicte publique, 
au commissaire de police, au prési­
dent de la cour d’assises, aux repré­
sailles et aux fureurs populaires. Ce 
n’est pas un» sellette, mais un pilori ; 
ce n’est pas le fouet, mais le 1er 
rouge. On dirait que Pinsulteur 
regrette de n’avoir pas à son service 
la claie, la roue, et autres instruments 
des supplices du moyen âge ; notez 
que les victimes s’appellent Napo­
léon III, Pie IX, l’évêque d’Orléans, 
Falloux, Montalembert, Mgr de Ségur, 
Nisard, Ls Yeuillot, Gust. Planche, 
Mérimée.

Notez que cet implacable tortion- 
rencontre ; mais n’a-t-il pas, en mémo J nuire n’a pas assez de mouchoirs

t Chauias Sacconi,cardinal,évê«|ue 
d’CMie et de Vellctri.

t J KAN-Baptiste Dura, cardinal 
évêque de Porto et de Sainte, 
Ktiflinc.

t RaI’IIAKI. Monà» o i.a Vaut fa, 
cardinal, évêque d’Albano.

t Loris Okkclia m SantoStk.i a- 
no, cardinal, évêque de Pales­
trina.

+ Thomas Marik Martini ni, car­
dinal, évêque de Sabine.

+ Lnoun Howard, cardinal, évêque 
- de Frascati.

M. Brunetière

La dernière Causerie littéraire de 
M. Edmond Biré était consacrée, nos 
lecteurs se le rappellent certainc- 

à un écrivain qui a pris 
x ou trois ans une place

temps, trouvé que Y Univers, réputé
vaut et régnant sur toute l’Eglise, si absolu envers tons et si dur aux 
nous nous glorifions d’adhérer totale- normaliens, était, au contraire, de 
ment à tout ce que Votre Sainteté bonne composition ? Nous aurions
dit sur la nécessité du domaine tem­
porel du Saint Siège. Et comme nous 
jouissons des joies et des triomphes 
de Votre Sainteté dans le gouverne­
ment de l’Eglise universelle, que Dieu 
ne cesse pas de réconforter par des 
grâces toutes spéciales, surtout dans 
lestempsde persécution, nous sen­
tons aussi les peines et le*; épreuves 
que Votre Sainteté ressent par suite 
de l’ingratitude de fila égarés.

Et c’est une preuve manifeste de la 
singulière bienveillance de Dieu en­
vers son Eglise, actuellement si tour­
mentée, nue devoir l’empressement

bien, en effet, le droit d’exercer 
quelques représailles contre M. Bru­
netière, trop fidèle, parfois, aux doc­
trines et aux rancunes delà revue 
où il écrit et pontifie ; la Revue des 
Deux-Mondes.

Nous comprenons chez lui cette 
faiblesse et nous n’avons jamais pensé 
qu’il put, dans la maison Buloz, 
parler avec impartialité de Louis 
Yeuillot. Seulement il nous plaisait 
de croire que, par respect pour son 
propre talent it par délicatesse de 
lettré, il ne se laisserait pas aller 
jusqu’à manquer à la ibis envers un 

des fidèles à accourir, soit en person- tel écrivain de justice et de goût. 11 
ne, soit par des présents, do tous les tiVst cependant donné ce double tort ; 
coins do la terre vers le centre de nous lie l’avions pas su, n’ayant pas 
l’unité, pour prendre part aux fêtes le temps de lire tout ce qui nous 
du jubilé sacerdotal de Votre Sain- attire, mais nous l’avons appris par

pour ses torrents de larmes, dès qu’il 
s’agit de véritables scélérats, assas­
sins, massacreurs, incendiaires, régi­
cides, gibier de Mazas et cî’écha- 
land. Juvénal s’attendrit pour De- 
lescluze ; Archiloque pleurniche en 
l’honneur de Raoul-Rigault.

Le livre étincelant des Odeurs de 
Paiis est une satire,—véhémente, 
pessimiste peut-être, comme toutes 
les satires, mais qui n’outrepasse 
jamais 6es privilèges ou ses droits. 
Reportons-nous au temps où ce 
livre fut écrit. Tandis que le plus 
débonnaire et le moins vindicatif 
des tyrans laissait jouer Hcrnani par 
les comédiens ordinaires do l’empo- 
reur et tolérait toutes les annonces, 
toutes les affiches, toutes les récla­
mes à la gloire et au crédit des 
Misérables et des Travailleurs de la 
Mer, Louis Yeuillot voyait cet em­
pire auquel il avait prêté son 
puissant concours, supprimer son

journal et accepter toutes les consé­
quences de la fatale guerre d’Italie 
I n poète comique, fort bien en cour, 
venait de le livrer, en plein Théâtre- 
Français, à la risée du parterre. 
Quelques bouffées de mauvaise hu­
meur lui étaient bien permises. Dr 
cette mauvaise humeur est charman­
te. Je vous ai nommé les principa­
les victimes de la rage de M. Hugo. 
Celles de Louis Veuillot se nom­
ment C-elvaudin, Vespertin,Boniface, 
Tri voix, Foui lloux, Passepartout, 
Lupus, Tibullc Mouton, Polydore, 
Pomponasse, Urticole, Pochionnard, 
Habet- Vinum, Poivreux, Galapias, 
etc., etc., etc., victimes fort inté­
ressantes sans doute, mais moins 
respectables, protégées M ail leurs 
par le pseudonyme, qui amortit les 
coups de fleuret, comme le plastron 
du maître d’armes. Et quels prodi­
ges de verve ! Quelles poignées de 
sel ! Quels élans d’éloquence au 
milieu de ces malices ! J’en sais un 
bon nombre, de ces asphyxiés des 
Odeurs de Paris, qui allèrent s’expli­
quer avec leur exécuteur, et qui 
revinrent enchantés. Les deux 
merveilleuses pages sur Thérésa 
sont restées classiques, à ce point 
que l’impassible et universitaire 
Vapereau les a reproduites dans son 
dictionnaire. Vous m’accorderez 
d’abord qu’il vaut mieux manquer 
de respect à Rien n'est sacré pour un 
sapeur, ou même à la Vieillesse de 
Brindidi, qu’au Souverain Pontife, 
ou même «à ce pauvre Napoléon III, 
ensuite qu’une satire collective, so­
ciale, s’attaquant aux mœurs, aux 
folies, aux arts, à la Literature, au 
journalisme d’une époque, n’a rien 
de commun avec l’injure personnel­
le, nominale, à bout portant, qui 
serait mortelle, si, comme le dit M. 
Brunetière, elle n’éclaboussait telle­
ment l’insultenr qu’il n’en reste 
plus pour l’insulté.

M. Ferdinand Brunetière est trop 
essentiellement écrivain pour n’avoir 
pas trouvé dans ces appréciations 
vives, fortes et charmantes, une 
leçon de justice et de critique litté­
raire. Je doute qu’il tienne comp­
te de cette leçou quant à la justice, 
mais au point de vue littéraire il 
saura certainement en tirer prolit.

E. Y.

Nouvelle incartade
Le général Boulanger nous donne 

un spectacle inattendu. Nous ne 
parlons pas,—on l’a compris,—de sa 
nouvelle incartade. Une infraction 
de plus à la discipline, si grave 
soit, ne saurait étonner de sa .part. 
Non, ce qui nous surprend, c’est 
qu’il avoue. L’auteur des lettres au 
duc d’Aumale, l'inspirateur des let­
tres à la France, celui qui semblait 
avoir pour règle de conduite, jus­
qu’à ce jour, de nier avec aplomb 
tout ce qui pouvait lui causer quel­
que dommage, quelque embarras ; 
paroles, écrits, faits et gestes, même 
lorsqu'il en était bien évidemment 
l’auteur ou le complice, le comman­
dant du treizième corps reconnaît, 
sans trop de difficultés, qu'il a tenu

les propos coupables qu’en repro­
duisent le Matin et la Nation. Voilà 
ce qui nous paraît étrange.

C’est à peine s’il a eu quelques 
heures d'hésitation. Nous avons 
donné hier sa... réponse, dictée par 
le premier mouvement, au ministre. 
Ün le retrouvait bien là, dans cette 
mauvaise plaisanterie, non moins 
effrontée que maladroite. Il ne 
savait pas ce que l’on voulait dire ; 
il n’avait “ pu se procurer les jour­
naux ’’ dont la dépêche lui parlait, 
ni aucun de ceux, sans doute, qui 
s’étaient empressés, — la chose en 
valait certes la peine,—de citer les 
correspondances de la Nation et du 
Matin ; ce qui induirait à croire 
qu’on ne trouve pas un seul jour­
nal de Paris à Clermont-Ferrand. 
Il priait donc le ministre de lui en­
voyer ces feuilles publiques. M. le 
général Ferron paraît s’être aperçu 
que son subordonné se moquait au­
dacieusement. de lui, et cherchait 
du même coup à gagner un peu de

faut donc attendre. Mais ce que 
nous pouvons dire lout de suite,avec 
les trois quarts de la presse, c’est 
que nous trouverions les trente jours 
d’arrêts, même de rigueur, seuls,une 
punition insuffisante. Ce que dit et 
fait le héros de MM. La g lierre et 
Rochefort, etc., ayant, par malheur, 
un retentissement considérable, il 
est necessaire qu’une infraction de 
sa part, infraction grave, à la disci­
pline, soit réprimée sévèrement, si 
l’on veut que la discipline ne soit 
point encore davantage compromise 
dans l’armée. M. le commandant 
du 13e corps s’est permis dese plain­
dre, par la voie des journaux, de la 
conduite du ministre à son égard ; 
M. le commandant du 13e corps s’est 
permis, revenant sur les odieuses 
accusations relatives aux fusils Re­
bel, de donner un démenti public à 
son chef ; il faut que le commandant 
du 13e corps soit rigoureusement 
châtié, aussi rigoureusement qu’il a 
châtié le général Shmitz,il y a vingt 

temps. Il n’a point envoyé les jour- j mois, pour un mouvement d’humeur, 
naux, mais la réplique suivante : j Car le scandale est grand, l’exem-

: pie déplorable. Tout ce qui se passe, 
“Je n’admets pas votre réponse. | J °n n’jr met point promptement 

Répondez-moi catégoriquement par terme par des mesures énergiques, 
oui ou non si les propos qui vous diminuera la confiance et affaiblira 
sont prêtés par la Nation et le Matin \a discipline de l’armée. Qu’on y 
sont exacts. lasse attention. Le moment serait

“ Dans le cas où je ne recevrais bien mal choisi ! 
pas de réponse d’ici à demain ma­
tin, je considérerais votre silence 
comme un aveu.”

Devant cette mise en demeure, 
il n'y avait plus de tergiversations 
possibles. Oui ou non. Voyez à
quel point on se trompe quelque- A Kl Al mis miU.ANDK
fois. Nous aurions parié pour non. ■ _
C’est oui qui est arrivé par le télé-: .
"Tanhe i ! Dublin, J—La cellule ou M. O'Brien

Le commandant du 43e corps J /‘""TT
avait cru quen payant ainsi dauda- ; largeur. Il a couché sur un lit de bois 
ce, il intimiderait son supérieur, .et ja nuit dernière. Il a averti le directeur 
qu’il aurait tout le bénéfice de sa de la prison qu'il ne fera aucun travail 
crâne attitude, sans solder les frais servile, qu'il ne portera point la livrée 
de la nouvelle recrudescence de po- delà prison et qu’il ne s’associera avec 
pul; 
valoi
d<
du par l’envoi de trente jours d’ar­
rêts de rigueur.

Sera-ce tout ? On n’en sait rien

Pierre Veuillot.

e la nouvelle recrudescence de po- «° ta prisoti et qu’il ne s associera avec 
ularité que cet esclandre allait lui *nicun criminel. De directeur va attendre
aloir 1 S’il a fait ce calcul, il est »'.euot.hcation Oflicielle avant de mettre
, * *i • • i * Al. O Dnen au rang u un prisonniereçu. Au o///, le ministre a repon- di • ° * 1111101

encore. Sauf quatre on cinq feuil­
les, telles que la Lanterne, la France, 
Y Intransigeant, qui fulminent contre 
le général Ferron, la plupart des 
journaux, 1res sévères et justement 
sévères pour le général Boulanger, 
depuis le Gaulois jusqu'au Radical,

ordinaire.
On a défendu aux révérends O'Reilly 

et^ Murphy, parnellistcs, de visiter 
Win. O'Brien dans sa prison. < >.i admet 
cependant un médecin et le pùre Murray, 
qui sont tous deux anti-nationalistes. * 

Londres, 3.—Une réunion du cabinet 
u lieu aujourd'hui. M. Balfour, 
-taire en chef d it lande, était nré-

a eu 
sec re­
sent ; il parait malade.

M. Balfour a fait connaître quel avait 
été le fonctionnement de l'Acte des

et sont bien confuses. Les uns di- paiement à propos des discours pronou- 
sent que le cabinet entend sc désin- ' cés aux assemblées prohibées, 
téresser de la question, et laisser le Salisbury en reconnaissance dess reso-

étant données les preuves do coura- : i;iad,l0lje e| ses amis 
ge politique dont MM. h'OU'* 1er, . appui à des organisai 
Spulleret Cic nous ont accablés de- 1 Sf?Sîs0 et le crime.
puis qu’ils sont au pouvoir. D’autres 
annoncent pourtant quo M. Ferron 
saisira le conseil des ministres, et 
que c’est le conseil qui décidera si le : 
général Boulanger doit être ou non ! 
relevé de son coin mandement. 11

qui donnent leu r 
ition pour la has-

.''KaKTCa&ca9reooac£« rgga.y -r»tvuD •••'T > -• • L*. A•%* > 4 V . V*1*.'A
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—Moi ! ici ! en face de vous ?
—Parbleu ! ce 11’est pas la première 

fois que nous mangeons côte à côte.
— Ce n’est pas la mémo chose, 

monsieur Pierre, répliqua Barbe d’u­
ne voix tranquille. Autrefois nous 
dînions ensemble à l’ollice avec Ame- 
lotte et la grosse Julie, mais aujour­
d’hui vous n’ôtes plus au service de 
personne, et alors..-

—Eh ! alors ! pourquoi me prépa­
res tu mon dîner ? tu n’es pas ma 
servante.

—Je le préparo do bonne amitié, 
monsieur Pierre, mais je no me crois 
pas votre égale.

Une seconde fois le soulier de 
Pierre heurta lo plancher, une se­
conde fois il se donna un rude coup 
de poing, puis, subitement, la main 
tendue ;

—Pardonne moi, Barbe, dit il.
La pauvre lillc recula d’abord ef­

farée, stupéfaite, puis elle fondit en 
larmes. Enfin, riant et pleurant tout 
ensemble, elle répondit en serrant les 
doigts du matelot :

—Vous ne m’appelez plus Rhu­
barbe....

Ce fut son unique vengeance.
A partir de ce jour ils partagèrent 

la dépense. Pierre allait à la pêche, et, 
comblé de soins par l’humble lillc, il 
menait à Concarneau la vie d’un 
bourgeois.

Le samedi debout sur “ le banc de 
quart ”, il distribuait des aumônes 
au 110m de Thécla, et de temps à au­
tre il se rendait chez le curé de Con­
carneau prendre ses ordres pour la 
distribution dos aumônes ou chez le 
notaire pour chercher des fonds.

Un coup cruel vint frapper au 
cœur l’excellent homme ; le curé de 
Concarneau lui apprit la disparition ! 
de Guy et le désespoir de sa mère. 
Pierre demeura écrasé par cette nou­
velle, et no reprit courage qu’apros 
avoir entendu lo curé lui dire (tue 
l’on retrouverait sans doute l’enfant, 
grâce à l’habilité de la police, que 
d’ailleurs on n’avait pas le droit do 
se laisser abattre quand on rendait 
des services.

—Je vous demanderai plus tard 
quelque chose, ajouta le (ligne prê-
tre.

—Parlez tout de suite, monsieur
Recteur.

—Ceux qui no sont plus Raymond 
Guébriant et Primanguet, parta­
geaient mon admiration pour l’abbé 
Patris ; vous êtes digne de vous fai­
re son auxiliaire. Croyez le, dans la 
ville de Concarneau il n’existe pas 
un pauvre plus pauvre quo lui. Tan­
tôt il déchire sa soutane aux pointes 
des rocs en sauvant les naufragés, 
tantôt il offre à l’un ses souliers, à 
l’autre ses bas de laine. L’abbé Pa­
tris est un sauveteur héroïque, un 
saint admirable ; promettez moi do 
11e point oublier son œuvre dans la 
distribution que vous faites des dons 
de Mme Thiémont. Les malheureux 
que la tempête jette sur les Glenans 
ont généralement tout perdu. 11 faut 
non seulement les nourir, mais es­
sayer de k*s rapatrier ; et mon frère 
en sacerdoce, l’abbé Patris, 11e possè­
de rien. 11 travaille do ses mains,cul­
tivant un peu de terre, tissant des fi­
lets, un saint Paul, voyez vous ! 
Pour l’aider, il a trois marins : le 
père Jouas, Pliilax et Caiman Bleu, 
des braves dont vous feriez vos amis 
si vous les connaissiez... Ils veillent 
an bord de la mer avec l’abbé Patris, 
se jettent à l’eau pour sauver les 
naufragés ; dans l’intcrralle des tem­
pêtes ils s’improvisent charpentiers 
et maçons, pêchent et travaillent 
comme des nègres, sans autre espoir 
do récompense que celle de plaire à 
Dieu et do contenter l’abbé Patris.

—Oui, oui, monsieur le curé, ré­
pondit Pierre avec élan, je l’aimo dé­

jà votre brave recteur des lies Sau­
vages. Tar une belle journée, je mon­
terai dans ma barque ; quand je l’au­
rai vu, je viendrai vous donner do 
ses nouvelles.

—Merci, Pierre, répondit le cu­
ré.

Le même soir, après le diner, lors­
que Barbe prit sa quenouille pour 
venir filer à la lampe éclairant la pe­
tite salle, Pierre lui raconta et la con­
versation qu’il avait eue et ce qu’il 
avait promis.

—Eli bien ! dit elle, c’est entendu 
vous irez aux Glenans. Je vais, en 
attendant, tricoter quelques paires 
de bas, prendre chez le tisserand la 
toile qu’iljdoit avoir fini de tisser, et 
préparer diverses choses.

Pendant quinze jours Barbe se 
donna beaucoup de mouvement, alla 
fréquemment en ville, puis un matin, 
après le déjeuner, elle dit à Pierre :

—Si vous profitiez du beau temps 
pour vous rendre aux lies Sauvages?

—Tout est-il prêt ?
—Venez voir.
Barbe conduisit Pierre dans l’au- 

cieu cabinet du capitaine, et lui mon­
tra sur la grande table des objets de 
toutes sortes.

—Voyez, dit elle, une soutane de 
gros drap malaisé à déchirer même 
au milieu des rochers. Six paires de 
bas de laine brune, sans teinture,

( chauds et souples, deux paires de 
souliers qu’on dirait ferrés avec de la 
mailletto de Loominé ; dix draps,

trois gilets de ilaunelles, des mou­
choirs, cinq livres de riz, deux livres 
de chocolat pour des enfants, trois 
pains de six livres et des confitures ..

—Ali ! Barbe ! Barbe ! comment 
avez vous eu tout cela ?

—J’ai vendu une action, répondit 
bravement la vieille fille.

—Mille sabords ! s’écria Pierre, ii 
me vient une furieuse envie.

—Laquelle, monsieur Pierre ?
Celle de vous embrasser, mor­

bleu ! b
—Oh ! monsieur Pierre, répondit 

Barbe avec un faible sourire, 011 
11’embrasse que les jolies filles, U je 
sais à quoi m’en tenir là dessus,vous 
m’avez éclairée.

—Eh ! triple caronnado ! on n’est 
pas seulement jolie pour avoir des 
yeux noirs, un teint clair et une tail­
le fine comme Amelotte. \ mis clos 
excellente, votre cœur est généreux, 
et c’est une beauté cela !

Et vraiment il fallait que ce fut 
vrai, car tout ce qu’il y avait d’aifec- 
tueux dans l’àme de cette déshéritée 
des dons extérieurs de la nature sc 
refléta sur le visage (le Barbe, et 
transfigura soudainement scs traits 
heurtés et ses yeux sombrer.

Alors gaiement tous deux “ arri­
mèrent le paquet ” destiné à l’abbé 
Patris, puis la servante demanda :

—Le porterai je jusqu'au bateau, 
monsieur Pierre ? .

—Il ferait beau voir ! répéta t il, 
je m’en charge. Toutefois, si cela

peut vous faire plaisir de m'accom­
pagner, je vous déposerai en lace de 
la maison des Kermor, vous passerez 
avec eux une partie de la journée, et, 
j'en suis certain, vous serez contente 
de parler de Mme Thécla. E11 reve­
nant des G lenans je vous reprendrai.

—Ah ! vous êtes vraiment bon, 
monsieur Pierre.

—Eh ! eh ! il y aurait à dire ! Je 
suis souvent vent debout pour le 
caractère. Le cœur c'est autre chose, 
franc comme l’or et toujours sur la 
main. Cherchez une c ape do drap, 
Barbe, le vent pourrait bien fraî­
chir.

Il fallut peu de temps à barbe pour 
mettre une coitle blanche, prendre 
une mante sur le bras et rejoindre 
Pierre qui venait de quitter la mai­
son son lourd paquet sur le dos.

11 11e se trouvait dans le petit port 
que des barques échouées,sur le quai 
que des femmes, des enfants et des 
vieux se chauffant au soleil.

—Allons pensa Pierre, je songeais 
à embarquer un pêcheur avec moi, 
nous aurions ramé chacun son tour ; 
mais ils sont au large les rudes gars! 
Je ferai 111a besogne moi même.

1 11 se rendit du côté où sa barque
se trouvait amarrée, la tira à lui, afin 

: que Barbe put y entrer aisément; 
ensuite il s’occupa à dénouer l’amar­
re.

(à suivre)
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lis regardent l'annexion comme une 
** chose qui doit arriver " et à l'heure 
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LES PROVINCES MARITIMES

Avant les élections fédérales, les
ibéraux criaient sur tons les tons 

que les Provinces Maritimes allaient 
tourner en masse contre le gouver­
nement fédéral.

Les élections eurent lieu ; les Pro­
vinces Maritimes donnèrent douze à 
treize voix de majorité au gouverne­
ment. La Nouvelle-Ecosse en parti­
culier causa un désappointement 
cruel à l'opposition, et au parti 
libéral.

Depuis celle époque, des élections 
partielles ont eu lieu. Nous les avons 
toutes cragnees. Dicbvjet liisii souche 
nous ont renvoyé des députés con­
servateurs. Colchester vient de réé­
lire M. McLellan par près de TOO 
voix de majorité.

A Cumberland. M. Pipes, un chef 
libéral, vient de refuser de se présen­
ter conire Sir Charles, qui n'a pour 
tout adversaire que M. Eulrner. can 
didat pour la forme. De sorte que 
le minisire des Finances est sûr 
d’emporter son élection par cinq ou 
six cents voix de majorité.

Que signifie tout cela ?
Nos libéraux trouveront-ils dans 

ces faits une preuve que les Pro­
vinces Maritimes sont sécessionnis­
tes, annexionnistes, hostiles an gou­
vernement fédéral ?

La réaction que l’on nous prédit 
depuis si longtemps, où donc est­
elle ?

PETITE GAZETTE

On lit dans Y Electeur :
On nous écrit de Percé que le 

gouvernement fédéral vient de don­
ner à l’entreprise le quai qu'il fait 
construire en cette localité. Les 
travaux sont commencer presque de 
suite et seront probablement termi­
née l’été prochain.

La construction de ce quai répond 
à un besoin depuis longtemps senti, 
et dans l’intérêt des pécheurs c’est 
une affaire considérable, vu que ce 
quai leur permettra d'atterrir sans 
danger, même dans les plus fortes 
tempêtes* Le quai de Port-Daniel 
et celui de New-Carlisle sont aussi 
de la plus grande utilité, pour les 
pécheurs ainsi que pour le commerce. 
En ordonnant et poursuivant tous 
ces ouvrages, Sir Hector Langevin 
a rendu un service réel et accompli 
un acte de justice envers les popula­
tions ce la Gaspésie. Nous consta­
tons ce fait [avec d'autant plus de 
plaisir que nous connaissons l’utilité 
de ces constructions et leur indispen- 
sabilité au progrès de cette belle 
région de la Gaspésie.

La question de l’Union Commer­
ciale est à l'ordre du jour, dit la 
Presse. Le fait est que c'est avec 
eiie que se feront les élections futures 
et qu'elle est regardée par la plupart 
des Canadiens comme une question 
digne de beaucoup de considération.

Prenons d’abord cet argument» 
que l’Union Commerciale sera une 
source de richesses pour le Canada. 
Nous rencontrons de suite l’objection 
que cette Union est très difficile à 
réaliser. Aucun parti influent des

M. A. S. Jones, agent parlemen­
taire pour une compagnie de bateaux 
à vapeur entre Halifax et Kingston, 
Jamaïque, dit que les apparences 
sont excellentes. Les vaisseaux de 
cette ligne seraient spécialement 
employés au transport des fruits et 
des produits. Le promoteur de cette 
idée est M. Alfred E. Husband, de 
Greenvale, Jamaïque, 
grand commerçant de fruits de Elle. 
Il exporte annuellement six mille 
quarts d'oranges. L'année dernière 
la Jamaïque a exporté pour >500 000 
de fruits aux Etats - Unis, dont 
$384 000 ont passé au Canada. Les 
promoteurs de l’idée prétendent 
qu’une ligne de vapeur directe au 
Canada augmenterait de beaucoup le 
commerce. Le capital de la compa- 
irnie sera de $-500 000.

J* non*a coucitoven cheminait son attelige s’elant arrêté Deux zouaves canadiens oui pris part,
du tont à-coup. Perron a dirigé son cheval on lu sait. A Ji bataille de Montana et ils 

, . - ,. ... « vov3'’é rp HnYï1' m p ^ m i a 11 m oui u adroite. Lu rc me m eut e ^. te 11 vèc du y fuient blessés t o u s 1 *js cî i ii v. U •* i a i *- u i
SS de laTéSon 1er aider môme côté .me autre voiture d’ép.cme M. Murray m ,rt en Espagne et M. La­

d. aLGréTY. Si reliait.: serait actuelle. | taîS P 1 Vocell., la renversai» et prtcipHaot le
TâtilüSdT ÏÏTuSC ïïJSi q°. la dernière recrnUit à malheureux coeduceur bu première

On annot - me M Thevenet déDnté|Qa^)ÔC* sacompagne, qui est française, ! sur la chaussée. M. Donald MacMasLer, C. R
a :• 5oe SGr \ ~ : F ’ 3DDiiA & allait faire le même travail i Montréal.l On *est empreste cU rele/or I avon, James Leith, de Cornwall, ont présenté

.................... # iyï I Leurs efforts ont été couronnés de suc- quietait évanoui ot qui psrdailson sang m.-rcredi une: pétition au juge en chef
cè*.-t aujo îrJ’liui elles repartent pour le par une large b essurc à t-i tete. Ii avait Sir W. Ritchie, on chambre, pour un

cchymosess îrlalignre, bref et'habeas corpus cassant la s*nlenci
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corn p

arer nie trentaine de jeune» m* p*u»ieur»c
se dans laquelle M. Wilson se trouve ,es <lui abandonnent tout pour aller 

remis a rédigé un rapport conseil- Parl*8®i l®#ür \*e sublime dévoue­
... au parlen . i ger un? coin- cai'.ia. Q1S R:;lie V'* r '
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C’est le plus franchise postale et télé]
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Das eux au trésor national, le trafic de t Ylmwc Lafrance, u le ainee de . I.

lise fait depuis quelques temps 
dans la province un mouvement sé­
rieux dans le but de développer nos 
industries. C’est ainsi qu'à Sorel, à 
Sherbrooke, à St-Jean, à Québec, à 
Farnham, à St-Hyacinthe. les auto­
rités municipales favorisent de tout 
leur pouvoir l’établissement do ma­
nufactures dans ces centres.

: privilège d* roches, fille de M. Desroches, huissier 
!,m v’hi ipp F. d? la cour du recorder, M Eva Casault,
liers de droits 1 doD; le Père es- ail^! huissier, M - Era

Nous lisons dans le Pionnier :
Nous apprenons avec plaisir que 

Thon. G. Robertson, député au par­
lement de Québec pour le comté 
de Sherbrooke, qui s’était rendu à 
Montréal pour y subir une doulou­
reuse opération, a parfaitement résis­
té à l'épreuve. L’état du distingué 
patient est aussi satisfaisant qu'on 
peut le désirer.

Nous souhaitons cordialement 
prompt rétablissement à l'hou. J. G. 
Robertson

Le Canada est aussi vaste à lui 
seul que toute l’Europe qui ne me­
sure que 3,7ôô,00î: milles carrés.

Il est trente fois plus grand que 
l’Angleterre et l’Irlande qui ne dé­
passent pas ldi,115 milles et excède 
de 000 milles le territoire des Etats- 
Unis.

Si cette autre statistique est vraie, 
que le monde entier couvre une 
étendue de 52,511,004 milles carrés 
et que sa population soit approxi­
mativement de 1,433,837,000 le Ca­
nada se trouve à représenter plus 
qu'une quatorzième partie de la ca­
lotte terrestre.

décoration par des fonctionnaires du 
ministère de ét guerre, le trafic d:em- 
plois publics rétribués par l’Etat et la 
sous raclion àe documents publics fai­
sant p trtie des archives oitlcielles. Cette 
façon mélodique d'agir semble avoir eu 
un t üet calmant.

P . s, r —M Wilson a déclaré dans 
une entrevue que le jour où il com­
parai::;- ev la commission d en­
quête. pour les faits qui lui sont repro­
chés. il aurait cessé d * :é-i 1er au palais 
de i Elysée. Il a dit aussi que si ce n’a- 
vaitété par déférence pour le président 

y,il aurait envoyé au ministère des 
finances le mont : i l’impôt de sa 
maison pendant îo :t le tenrs qu’il est
resté à i'Llvsée.

%

TRIPLE ALLIANCE
Beriin, 3.—D’après une correspon­

dance de Co! >‘.antinople. .1 parait que 
depuis l'entrevue de M. de Bismark et 
de M. Crispi. les préoccupations les [lus 
vives existent dans les conseils de la 
Porte au sujet de la Tripolitaine. < >n 
craint, on *ü'et, qu’un des articles de la 
triple albance u* contienne la promesse, 
par 1A1 emagne, d’aider Eltalie à s’em­
parer de Tripoli et de tout ie territoire 
de la régence.

Le sultan, i . issurer sa suzeraineté 
sur celle par i? de l'empire musulman, 
a lui-même envoyé au gouverneur de 
Tripoli les ordres sévères lui enjoignant 
de renforcer la police et d’apporter la 
pl - - vigilance i prévenir tout
incident d’ordre intérieur que pour­
raient chercher à faire naître les agents 

_ rs. Le gouverneur devra inter­
dire l'entrée Je i<i Tri; olitaine à tous les 
étrangers qui ne seraient [>;» en état de 
fournir des garanties satisfaisantes. Des 
trouprs sont prêtes à être embarquées, 
dans le cas où la régence réclamerait 
un secours immédi

AU LAYS DI* SUCRE
Nouve’îc-Orléan», 3— \u-de!à de 10.­

000 noiis sont en grève dan- le district 
du sucre. Les ouvriers blancs disent 
qu’ils ont ref îsé de s* joindre à eux car 
leurs réclamations étaient injustes. Ils 
ajouter.: qu* vu leur grand nombre et 
leur détermination de ne pas travailler 
et d« ne pas laisser travailler les blancs 
d»- séri i*. troubles sont appréhendés. 
L-s planteurs sont déterminés a faire 
venir d’autres travailleurs et à renvover

C. J. L.-Lafrance, trésorier de la cité.
Détail qui fait le plus grand honneur 

au gouvernement américain, c’est lui 
qui subvient aux frais de voyage de tou­
tes ces religieuses.

Bref, mais précis
La dyspepsie est redoutable. Le foie 

en désordre est une misère. L’indiges­
tion est l’ennemi d’une bonne nature.

L'appareil digestif humain e-l une
des choses les plus compliquées et les
plus merveilleuses de l'existence. Ii est
facile de le déranger.« *

Une nourriture grasse, dure, salée, 
eun mauvaise cuisine, les tourments de 
l'esprit, de s heures retardées, des habi­
tudes irrégulières, et plusieurs autres 
choses qui ne devraient pas exister, on 
fait des Américains un peuple de dys 
peptiques.

Mais la Heur d Août de Green a Dit 
beaucoup pour réformer cette mauvaise 
affaire et rendre le peuple américain si 
plein de santé qu’il peut bénéficier ce 
ses repas et être heureux.

Souvenez-vous : Qu’il n’y a pis de 
bonheur sans santé. Mais ia Fleur 
d'Août de Green apporte la santé et le 
bonheur au dyspeptique. Demandez en 
une bouîeiiie à votre drog liste.Soixante- 
quinze cents.

Chauffage des chars
La compagnie du chemin de fer du 

Grand-Tronc a résolu d’essayer le nou­
veau système de chauffage des chais par 
ia vapeur des locomotives, t )n fera l'ex­
périence du système Martin sur l'em­
branchement de Cornwall et c-.die dn 
système Sexval sur ia -action d’Ottawa. 
La vapeur se corn mu nique de ia locomo­
tive à tous les chars d'un train au moyen 
de tuyaux qui se relient facilement, nu 
se passe ainsi de poêles dans les chars 
et la dépense de combustible à ia machi­
ne n’en est pas sensi:*lement augmentée. 
L?« chars sont ainsi mieux chauffes, 
sass danger d’incendie, et l'on réalise 
une économie considérable.

une mâchoire contusionné et mi doigt prononcée coutie M. Stillwell, ré jar. 
cassé. leur du Gleugarrian, il y a quelques

Le biosïé a repris onoaUsanre plus jours, par le juge O'Connor qui le con- 
tard. mais son état est trrave. Minma ù 1 mois de prison et à une

amende ded-ux cents piastres ou deux 
autres mois de détention faute de paie- 

On dit que la femme Lagaeé, qui a ment de l'amende, pour libelle contre 
été acquittée au dernier terme «le la M. Lurcell, JM. L.
cour criminelle, a été si mal reçue à ; Les demandes allèguent que le jugea 
Saint-Nicolas, qu'elle a pris la résolu- dépassé sa juii-di :tiou quant aux ter-

eiat est grave.
Charivari

les c: v.stes A - I e u ré : u b! i s s > m e n ts.
Plusieurs warrants ont été pris à c * - 
fet. Plusieurs compagnies de milices, 
comprenant enviion C00 hommes, ont 
été levées et iront assist ?r ie shérif dans 
l’exécution de son devoir. Les évictions 
commenceront aujourd’hui.

DEPECHES
NOUVELLES DE FRANCE

Paris, 3.—Le cabinet a décidé de faire 
de la conreiMoe les rentes ii pourcent 
une question ministérielle.

Le débat sur ce projet de loi est com­
mencé aujourd’hui a la chambre des 
députés. M. RouvLr a fait ressortir les 
avantages qui résulteraient de la cou 
version proposée et a dit que le gouver­
nement acceptait le projet tel que 
soumis.

A cette phase du débat. M. Salis a 
présenté un rapport du comité d'enquête 
dans l’affaire Caffarel. Le président de 
la chambre demanda si le débat serait 
interrompu pour recevoir ce rapport, il 
fut décidé dans la négative.

M. Rouvier reprenant alors ses remar­
ques, dit que la création de 37 millions 
de francs de i entes 4 pour cent produi­
rait un stock mort. Ii dit qu’il est 
impossible d’abolir le budget extraor­
dinaire pour 1838. mais le gouverne­
ment verra à supprimer éventuellement 
un certain nombre ü items. M. Rouvier 
termina en demandant l'adoption du 
projet.

M. Pichon a proposé en amendement 
que les rentes pour cent soient con­
verties en 4 pour cent.

L'amendement de M. Pichon a été re­
jeté par un vole de 344 contre 17?.

Le projet a été adopté dans son entier 
par un vote de 27G contre 161.

M. Rouvier a consenti à réduire le 
coût de la coaversion à 130.000 francs.

La chambre a adopté une résolution 
exigeant que le gouvernement soumette

Echos & Nouvelles
La journée de neuf heures

Le propriétaire du Courrier a inau­
gure depuis le premier de novembre le 
système suivi dans ce:tains bureaux 
et par lequel les ouvriers n’auront doré­
navant que neuf heures de travail au 
lieu de dix. M. Carrel, du Daily Tele­
graph de Québec, en a fait autant à 
l'égard des employés de «on établisse­
ment.

Au Paiais cardinalice
À onze heures hier mat'n. Son Hon­

neur le iieuten2Dt gouverneur accom­
pagné d? son aide-de-camp, est ailé 
presenter ses hommages à S m Emi­
nence le cardinal Taschereau.

—Les médecins prescrivent fréquem­
ment les Pilules d'Aver. comme le ca*
thartique les 
fait.

tion de quitter cette paroisse p ur venir 
résider à Québec.

La Maternité
Les travaux en maçonnerie pour la 

construction d’une asile à l'hôpital de 
ta Maternité, au quai lier du Palais sont 
fort avancés. Les murs sont e levés 
jusqu’au quarré Je /edifice, et l’on tra­
vaille en ce moment à D toiture, du 
côté de la cour.

En Cour Suprême
La cause de la corporation de Québec 

es la compagnie des chars urbains, a 
été a: guin-ntée mercredi, «levant la cour 
Suprême. On sait que la corporation 
de cette ville, a voulu prendre posses­
sion des cluis urûains en payant à la 

mpag ie le p :. \ le la propriété 
évaluée à 0*28.000. La compagnie pré­
tend que le con’.rat qu’elle a fait avec la 
corporation n’est pas encore expiré. Le 
jugement est réservé.
Il ▼ avait dans notre ville une cuisinière 

- it une merveille de sagesse,
Elle achetait la Poudre a Pâte Iraj-èri^*.#. 
roar taire lever son nain :

que le mandat 
la sentence est

plus sûr et le plus par-

—Le Silt-rheum de la pire espèce esi 
guéri par la Salsepareille d’Aver. Ecri­
vez au Dr. J. C. A ver N Co., et il vous 
enverra des preuve?.

Douanes
Le revenu des douanes collectés dans 

le port de Québec durant le mois d'oc­
tobre s’est élevé à SCI,637.3», et celui 
de l’accise à 838.538. Os? une augmen­
tation pour les douanes de $1,639.34 
comparé à celui du moi' correspondant 
de l’année dernière, et une diminution 
de $5/207 pour l'accise.

Réunion des Zouaves
A une assemblée des zouaves pontifi­

caux de Québec, tenue mercredi soir on 
a discuté l’opportunité de se rendre à 
l’invitation des zouaves de Montréal 
d’assister àla réunion annuelle qui aura 
lieu la semaine prochaine. Les Zouaves ouvrages

Dangereusement malade
Mgr O’Mahoney. coadjuteur de >a 

Grandeur Mgr Paîchevêque Lynch, de 
Toronto, est dangereusement malade 
d’un rhumatisme au cœur. L'arche­
vêque lui a administré le3 derniers 
sacrements. On ne pense pat qu’il 
puisse en réchapper.

Le vol de pipes
Les agents de ia sûreté Fieu i y et 

Walsh ont réussi à retrouver les ci­
gares *t les pipes qui avaient été volés 
dans la nuit de dimanche à lundi au 
magasin de MM. Harris et Simonson, 
rue Je la Fabrique. Ayant été informé 
que deux individus aux’ allures suspec­
tes qu’ils filaient depuis quelques jours 
avaient été vu* descendant la côte de la 
Canoterie et pénétrant sur le quai 
Renaud, les limiers s’y rendirent et 
firent des perquisitions qui aboutirent 
à la découverte des objets volés sous le 
pavé du quai. Les preuves nVtonl pas 
suffisantes pour capturer les oiseaux, 
on les a laissés senvoier.

La plateforme
Le mur d’appui à i’extrémité de la 

olateforme est terminé, la grille en fer 
est remise en place. Il ne rjste plus 
qu à refaire le pavé qu’on a dû enlever 
pour faire 1 *s réparations.

Nouveau quai
t )u érril de Percé que le gouverne­

ment fédéral vient de donner à l'entre­
prise le quai qu’il fait construire en 
cette localité. Les travaux vont com-

Et, quand elle en comprit toute ta perfect! »: 
Elle i ave force et énergie 
Que rimpériate • tait la seule l\ P.
Dont elle -r -er> .rait à l’avenir.

Le phare sombré
Nous avons rapporté l’autre jour que 

le gouvernement fédéral avait pris une 
action de $40,000 contre la barque L$y . 
qui a cou lé le phare finît int du pied de 
Ut Traverse. Un agent danois des arma­
teurs et M. Cook, avocat, deQ lébec. ont 
eu avec le ministre do la Marine et des 
Pêcheries, une entrevue pour régler la 
difficulté au moyen d’un compromis, 
mais il parait qu’ils n’ont pas réussi. M. 
Gregory est d’avis qu’on pourra ren-* 
liouer ie phare si le temps e-t favorable.

Une revue intéressante
Le succès constatant du Y Illustrated 

London News, (édition américaine) ne 
nous surprend pas si ou prend le soin 
d’examiner un seul numéro. Prenons 
par exemple le N du 29 octobre qui 
vient «le paraître. Le supplément lui-seul 
—un portrait colorié de Bismarck—est 
une très belle page et un œuvre d’art. 
Il y a aussi un porti-i; de Nizam d'Hy­
derabad, deux pages de gravures sur 
i Irlande, les soldats anglais on Rirma 
nie, des croquis de K* Do, D cathédrale 
de Bristol, la mort ie César, et unejolie 
gravure représentant une jaune fille et 
un chien. Le numéro ne st* vend que 10 
cents.

Banque Union
Le cahier de cette institution finan­

cière, comptoir de l'épargne, annonce 
que le taux de l’intérêt sur les depuis 
été porté à quatre pour cent.

Lo peuple demande protection— 
Médecines brevetées

Que sont-elles ? E > général ce sont «le 
prescriptions qui ont été employées avec 
grand succès par de vieux médecins bien 
connus Des milliers d’in vailles ont été 
guéris, contre toute attente, par leur 
emploi, et elles font l’étonnement rt la 
crainte des collèges de médecii s aux 
Etats-Unis, tellement que les médecins 
qui prennent leurs degrés à ces collèges

les 
leur

mes de la sentence et 
d'incarcération basé mit 

1 nul.
L’appliratiou a été iui;»* en vertu de la 

juridiction co iférée aux juges de la 
Cour Suprême de léviser fis procédures 
en matière criminelle ch vain les tribu­
naux infer ieurs.

Les principaux points à l'appui d : la 
pétition sont que le juge O'Connor n’a­
vait pas le droit d’ordonner que I s bi ns 
eteff-ts du défe : i eut saisis po r 
satisfaire à l'amende de $200, K qu’il 
n’avait pas non ; lus le droit d’imposer 
l'emprisonnement comme une alteni.ili 
ve pour le non-paiement (b* l’ammuUde 
statut relatif au ii belie donnant s’mj) im­
plement au juge le ; ou \ oir d Un; oo r u e 
amende ou i’emi ris-onnement ou fis 
deux à la fois, mais ii’.uitru* ssint pris la 
saisie ou remprisonnemenl jour* non- 
paiement d’une amei.de comme m'a 
était pourvu sous l’acte des convictions 
sommaires. Ordre a été transmis au 
proc ireur-genéral d*( kitario de montrer 
d Î0 hrs. samedi matin pourquoi le bref 
Y ha Le t s corpus ne serait pas a -cordé «*t 
le prisonnier eu liberté.

Donnez-leur une chance !

médicaux sont priés dd déprécier 
Médecines ITopi iétaires.vu qu’elles 
font perdre leurs meilleures pratiques 
Gomme fabriquant des Médecines .Pro­
priétaires le l)r (’,. (î. Green, de Wood­
bury, N. J. espère avec confiance—afin 
de prévenir les risques auxquels s’ex­
posent presque tous les jours les malades 
et les atlligés en se servant de Médecines 
Rrévetées conseillées par des personnes 
inexpérimentées seulement dans le but 
de les propager, et par des médecins 
incompétents et sans expérience qui sont 
la peste des villages et des villes, et 
encore par des gens s’intitulant méde­
cins et qui sont plutôt des croque-morts, 
faisant des expériences sur leurs patients 
tout en leur dérobant leur santé et leur
argent,—!e I)r Green.disions-nous, espè

[,r°' i
ÏÆ TIW""™1"’-? lique de la médecine par , les médrS 
Vrages, Sir Hector Langevin a rendu au,™ ni„c .. .

sont, parait-il, très froissés à cause de 
. _ celte invitation faite à la dernière heure,

au comité du budget un état détaillé de Rs ont résolu de ne point assister à la 
ce coût. réunion.

La chambre a ensuite décidé par un pArcnm.fjl
vote de 314 contre 233que le rapport du rersonnui ; celte après midi
comité dans l’afUire Cafiarel soit lu im- Son Excellence le lieutenant-gouver-, quarante-cinq

un service réel et accompli un acte de 
justice envers les populations de la 
Gaspésie.

Militaire

médiatement. neur Angers est parti hier pour sa soldats destinés
•Le comité dans son rapport désavoue résidence de Rerthicr et ne sera 

1 intention «le substituer une enquête retour que samedi.
judicial- —Sir A. P.

d une plus grande expérience ot plus 
instruits, et par là il relèvera l'hon­
neur et le crédit de la profession, et en 
outre qu'il fera des lois pour l’enregistre 
ment desrécipés des Médecines lYopiié- 

. taires,sous examen et décision deChimis-
îs-irmli a trois heures, les te et des Médecins nommés à cet effet 
q officiers, sous officiers et avant quelles n’aient obtenu la licence’

C e-l-a-Jirc. .t v«j> p *umoii'. Aus-i à 
tout votre système respiratoiie. C’et-t 
une machimie vraiment merveilleuse. 
Elle ne comprend pas seulement fi s 
plus grands tuyaux pour le pass Ig-1 -b* 
Fair, mais des milliers de petit; tuf* *s 
et des cavités qui y conduisent.

Quand ceux-ci sont embai • • ;
étranglés de matières «jui ne devraient 
pas s’y trouver, vos poumon» ne sau­
raient îaire ia moitié u- leur Ouvrait*. 
Et ce qu’ils font, ils ne peuvent le bien 
faire.

Appelez ies refroidissement, toux, 
croup, pneumonie, catarrhe, consomp­
tion ou maladies de la gorge, du nez ou 
de la tète ou des poumons, ce sont tou­
tes de mauvaises maiuJ ies. On doit sen 
débarasser. Il y a précisément un moyen 
sur de le faire. C’est de prendre leSvron 
Allemand de Roschee, que tout dro­
guiste vous vendra pour 75 cents la 
bouteille. Quand bien même tout autre 
remède vous aurait fait défaut, vous 
pouvez compter celui-ci comme infailli­
ble.

Recette
i’AiMnn nuvAnn poui\ enlever i.es taches

d’encre
F.n général pour enlever les taches 

d’encre fraîches sur le papier, on em­
ploie un buvard qui pompe le liquide ; 
puis si la tache n'est pas entièrement 
partie, on a recours à une substance 
ayant la propriété de blanchir F* papier 
le sel d'oseille, par exemple, pour enle­
ver les dernières taches d'encre. Une 
combinaison de deux moyens réussira 
mieux encore. Prenez uii’buvard épais, 
trempîz le dans une solution de sel do- 
seille ou d'acide oxalique, et faites le 
sécher. Quand vous aurez fait une tache 
appliquez votre buvard, la tache dispa­
raîtra ent creinent : le buvard boit l’en­
cre et blanchit le paper 
temps.

en mémo

parlementaire à une poursuite

i i ,» • r» n » Ui • aTC Ç. e (le Ia P0lU usage général. Il donnera volontiers1 du Pacifique et lr fameux nom ivcc de, batterie C, Colombie Anglaise, se met- la formule du Svroo Allemand Jp I ' 11 0 cil A pont, a\t.ciront eu route nar voie du l>acifirmn ehee pi u lù. ^ Or a:ivanlaffes finofirele port, un des p

Pilules d Holloway
Le Besoin urgent.—Le smg, c’est la vie 

et notre saute aussi bien que notre exis­
tence dépend de sa pureté. Ces Pilules 
mettent le fluide vital à i’abri de toute 
contamination, et par là donnent de la 
force et de ia vigueur à tout le système, 
stimulent vigouicusetiicnt les organes 
indolents, répriment toute surexcita­
tion, et rétablissent l’ordre dans la cir­
culation et la sécrétion de toutes les 
parties du corps. Par leur effet balsami­
que les Pilules d'Holloway exev-Mit nue 
action merveilleuse en ’ tonifiant les 
constitutions débilitées ot nerveuses 
Ces Pilules ch issent toutes 1rs obsiruc- 
tio us, dans les i n i* i us et ailleurs, e; 
c'est à cause de cela que les jeunes filles 
et les personnes délicates naturellement 
faibles, ou «|u i le sont devenues pour 
cause, les recherchent si avidement 
pour amener la régularité dans leur 
système.

Lo commerce à. Québec
Il nous fait plasir de constater l’acti­

vité qui rogne actuellement dans le com­
merce à Québec dit Y Electeur. Les der­
nières expéditions de marchandises 
avant la fermeture de la navigation don­
nent beaucoup d’impulsion aux affaires. 
La bisse-ville surtout revêt un aspeed 
animé tout à fait de bon augure et qui 
nous donne une idée de ce que serait 
notre ville si nous avions le t rminus

les
„ , . . „ . «n roui, par rotadi. l'MiBqro ehM«de 1, rtei'r .■XWae'Cira.!K:;rSrmmdc,°"

„ „ j. -. , , ...... Caron est arrivé en celle Canadien. sous de telles loiâ, avec un telle nrntpr'« monae.
r« p3rC'i’qoP'*?'£en i e? mer?Ve3 du ville hier soir. Quarante-cinq soldats partiront de lion, et ainsi il enlèvera au neunle
le nnhlié (1U<ileSeU e"e satlsfera Pas —E’hon. sénateur Robitaille est re- Quebec et rencontreront à Kingston préjugés, évitera la compétition et î’inS- ' ________ _
ic pu nue. venu en Tille, apres uns grave attaque, cinquante hommes de la batterie A qui talion de médecines sans valpurJ.o premier ministre M. Rouvier a de rhumatisme inflammatoire. 1 contribueront à former la batterio C. 'du Mail de Chicnao l R 1887
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Pilules d’Ayer.
I ;l plupart des tualacli«*H qui affligent Fini- 

n,ai.ito proviennent du dérangement de !V«- 
(•imao, des intestin» et du fuie. Le» J'n.ri.ui

vTniimqt'1* i»'A VER agissent directement 
nir ces organe», et sont spécialement destinas 
i la guérison de» maladie» causée» parce» ilé- 
sordre», telle» quo Constipation, Dyspep- 
hll. Mnxix do THe, Pyssentorie, et une 
fotilod’autres indispositions, pour lesquelle» 
t.||e» sont un remède sûr, prompt, Infaillible,
rl agréable. L’uMgc ^,,éral <le CCÎI 1'I,'U,KM 
p.,r MI1 grand nombre «le médecin» distingue»
,li, nos universités, déinontro clairement en 
«|iiflle estime elles sont tenues par la profes­
sion médicale.

< Ys pii.rt.t:» sont purement et «implement 
préparée» avec des substance» végétales, ab­
solument pures do calomel et autres Ingré­
dients pernicieux.

Cue Victim»* «lu Mol do Te to non» écrit ;
•• |., s Pn.ri.KH n’.Wru sont pour moi un 

tr.'-sur iU* »t imable. d’en al toujours uno 
I,.,11110 provision. Sujet «lepuis longtemps n 
,|,. viob’iit» maux «b* t«*t«*, v«*h pilule» seule» 

pro«îiir,*nt «lusonlag«mi«*nt. l’nedoKoagit 
mit ni* ;» lut*•Min* moii mal ii«? têtu «lisparait. 
l oiiuiie m«'de«.*iiie >• n’ai jamais rien trouvé 
d’nus-i ellleuee. » Vît doue avec un grand 
plaisir que jVn fais l’élog*', toute» le» fois quo 
’oceasbui »«• présente.

\V. !.. Paok, of \\\ L. l’AOl* & 111(0.” 
Franklin St., Kichnioml, Va., 3 .Juin, l£8£.

I

•Jamais «'lies n'ont manqué.
•• .!«• moser» depuis longtemps des PlLl'l.KS 

p’AVKit, jamais elle» n'ont inauqiu do pro­
duira l'oliot désiré. Nous on avons toujours 
rlii-z nous uno provision, le» considérant 
eonnno uno im’-declue «bt famille, sûr»*, In­
faillible, et • :»!•!•• ;« prendra. Pour lu 
1 >YSPi:i\Sl I’, elk » sont inappréciables.

.1. T. Hâves/*
Mexia, Texas, 17 .Juin, l&*-\

!,;l ( «ni -t Ijtat ion guérie.
I.o îtrv. I-’imm is IL Il.uil.mvi: écrivant 

//’ lf/onto, tin., «lit : “ JVndunt ipiebpms an­
née» j'aii tlaomstip.iion,et malgi••
Peiiiplol «le «ju intitr» «le uu*«leciues «1** toute 
Mirt«*. lues soiiHYinoc» n’ont fait qu’aug- 
meiiler. •!.* eommei ç ii, il \ u quelques mois, 

prendre les Pii.ui.es irAYEU, ines Houf- 
tiaii«a«.*s - • j..,lit p u a |mmi calmée», me» intes­
tins ont pi i* I<mu tonrii. iimuiMUit régulier, et 
m i santé o»l «levenuo excellente.”

!.«•$ Pii.ri.K3 ('.\ i nakriQt’rs ii'Avkk cor- 
i rut b» irrégularité? «les intestin», stlmu- 
1 nt l'appétit et la digestion, et par leur 

i tien prompte et complète donnent «lu ton 
et «le la \ iguour A tout 1«* «*«*rp».

ni/iPAUKIIS PAU LE

Dr. J.C. Ayer&Co.,Lowell, Mass,
Vendues par tous les Droguistes.

Avis aux Mères
• ‘ »yn>p calmant de Mme WmalovC 

! vr ; t tou jours êt re employé pour la demi- 
au; îles ••niants II calme Penfant, adoucit 

le» gencives, apais * toutes le» douleur», 
gi:« rit la coli picî, et est le meilleur remède 
jmtir i:\ diarrlri e. Vingt cinq ccnLi la bon 
i {-trille.

«vvra-i

Ecole des Arts et de 
Dessin

r|V H S ceux qui désirent suivre les cours «le cette 
JL école gratuite, sont priés de donner leur nom 

au nt, M. J. N. DUQt ET, dans la
nouvelle bâtisse de > ttc institution, me St Joachim, 
fan >otirg St - Jean, tous les soirs, de SEPT 
1 1 t’KES â N IC t ' b HEURES jusqu’à ce que le 
nombre «l’élèves, pouvant être admis, soit au com­
plet. i/enseignement est gratuit et les élèves 
n ont den à payer pour leur entrée. Ils pourront se 
procurer tous les articles nécessaires au dessin à 
l’école même aux taux les plus réduits.

(Québec, 3 novembre 1SS7—yf. C93.

Merveilleux
Nous croyons qu’il est dc 

notre devoir dans l’intérêt des 
personnes qui sou firent, d’attirer 
l’attention de nos lecteurs sur le 
certificat que publie dans une 
autre colonne la

COMPAGNIE
D’EAU DE ST-LfiON.

I e» propriétés curatives dc 
cette eau pour toutes les maladies 
constitutionnelles sont tout sim­
plement merveilleuses et nous 
ne sait ri ns trop la recomman­
der aux personnes souffrant dc 
la dyspepsie, rhumatisme, cons­
tipation, maladies de la peau, 
etc.

BUREAU DE POSTE,
r.rUI.INC.jn.N, Y. T.,

A la Cic d’Eau St-Léon,
Messieurs,

\ ous me deman le/, «le vous dire ce que je con­
nais de l’Eau St Léon. J’ai le plaisir île voit» in­
f rmer qu’il y a cinq ans, loi> qu'a lors je n’étais 
Âgé «pic dc quinze ans, je soutirais horriblement 
«l'une maladie de la peau, je fis un usage copieux 
de l’eau St Léon et nu bout «le trois semaines j’é­
tais couvert dc boutons, dc la tête au pieds, l’eau 
ayart eu l’effet de chasser les humeurs «lu système. 
A la lin dc lacinqiuèmc emnine «le ce traitement, 
j’avais la peau aussi nette que n’importe quel autre 
vr ant dc mon âge « t depuis j’ai t<uij.*i:rs été bien 
P°i ant. . Je certifie ici avec pL.i ir, «pu* je dois ma 
guérison à l’eau St-I.éon.

Votre dévoué,
275-2f Kaki.i S. Kiongslkv.

< cite Eau pour la maladie «le la peau est en vente 
1 liez tous les détaillcurs à 25 it- le gallon. 1 )eman- 
de/ là à votre droguiste ou chez votre épicier.

Vendue en gros et en détail par

MM. G ING K AS, LANGLOIS & CIIî
No iï, Don Dauphin, Québec.

Agonis pour la Paissance
Quéliec, 30 sept 1SS7— 5^9
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99 POUR CENT
Le plus Pur, le plus Fort, le Meilleur

Prêt à mettre en usage en aucune quantité 
pour faire le Savon, la Lessive, Désinfecter, 
et dans cent autres cas Une l»»»ite équivaut 
à ho livres dc Sel Soda.

En veutc chez tous les épiciers et pharma­
ciens.

IL W. OÎLIÆT - - TO KO N fO

La Caisse d’Economie de Notre 
Dame de Québec

QUÉBEC, 31 OCTOlillE 1SS7.

Des 'mère Kditioii

NOS LECTURES !

T E ET APRÈS le icr DÉCEMBRE PRO- 
Li CHAIN, 1 .a Caisse «l’Economie paiera i son 
Bureau, Haute Aille, UN DIVIDENDE DE

Cinq par cent,
sur le montant du capital versé, pour les SIX 
MOIS expirant le 30 NOVEMBRE PROCHAIN.

Par ordre,
U C. MARCOUX,

Sec.-Très.
Québec, 31 octobre 1SS7—5s. 692.

Bazar du Patronage

AVEC U permission et sous le bienveillant 
. patronage de SON EMINENCE LE CAR­
DINAL TASCHEREAU, Archevêque de QuéUc, 

l’tKuvre du Patronage St Vincent de Paul tiendra j 
un bazar annuel du* •

1(5 iiu Î2S .Bai»vies* 18SS.1
Ce bazar est «l’une importance capitale puisque j 

sa lecettc est la principale ressource de l'oeuvre. 
Nous espérons que les personnes charitables de 
Québec s’empresseront de paiticipcr à cette lionne 
œuvre en encourageant par leurs aumônes le zèle 
si dévoué des Dames organisatrices.

DINERS : J AIU.E ST-FÉLIX.— Mmes A. Racine 
et W (lourdeau.

RAFRAICHISSEMENTS: tahu; st-vjmji.nt 
uk i* a UI >.—Mlle O. Dorval, Mmes A. Boucher et 
J. M. Tardivel.

LINGERIE: tahu: nui ur. uaui:.—Mme DI».
J. Jolicceur.

'1'ahi.k St-Joskph—Mmes J. CL Tourangeau et 
I .-X. Bcrlingucttc.

Tahu: St François u’Assisk.—Mmes Gravel 
et M. Annct.

I at.u St-Koch.—Mmes F. Labrccque et E. 
Marceau.

Taule nu St-Rosaire. — Mmes F. Filion, J. 
Richard et O. Migné.

Table St-Sauveur.—Mme F. Auger.
Québec, 4 novembre 1SS7. 6<)\.

se basogne.

SOCIETE DE

Ces li vies mauvais, qui décrivent des 
situations scabreuses avec complaisai-ca 
il souvent dans un style d’un attrait 
plein de danger, sont non-selement le 
poison du cœur, mais encore de l’es­
prit.

23, Rue St-Jean, Québec

AVIS est par le présent donné que le six cou­
rant le bureau de direction a décidé d'avoir 

«les classes de prêts mobiles.
1 .es parts sont de $50 chacune et le montant à 

payer par mois est dc 25 cts pendant 12 ans.
Une nouvelle classe sera ouverte chaque mois 

jusqu’à nouvel ordre.
lzrs souscriptions doivent se prendre au bureau 

de la société.
G. GOURDEAU,

Secrétaire, t
Québec, 15 octobre 1SS7—un 6S5

Société de Construction Perma­
nente de Québec

I E ET APRÈS l.E 2 NOVEMBRE I’RJ 
JLj chain, la Société paiera à ses actionnaires un 

dividende dc DEI X ICI DEMI FAR CLN l su 
le fonds capital pour les six mois finissant le ic 
septembre dernier.

Le livre de transferts d’actions fera fermé du 2c 
au ;i Octobre courant inclusivement.

Far ord-c,
G. GOl RDEAU.

Secrétaire.
Québec, 5 Octobre 1SS7—lin 675

a
^'tioswr-T-r -ri/.sKW

JLes tirage* niniRuels (ntt 
lieu le

TROISIEME MERCREDI
DE CIIAQIE mois.

La valeur ties prix qui seront lires le

MERCK K DI,
HS Noycitihre Î^S'7

—SK RA 1>K—

$60,000
COUT DU BILLET •

Première Série ------- SI.00
Deuxième Série------- -- * 0.25

Demandez le catalogue des prix.

Le Secretaire,

S. E. Lefebvre,

19, ST-.IAC<èUKS
MO NT R15 A L

VICTOR MARIER,
Agent peur la vente des Billets,

83, Rue d’Aiguillou,
• Quebec

Québec, 29 août 1SS7— 594

Assistant aide-de-camp
On ci oit généralement que S. E. le 

Lieutenant-Gouverneur nommera un 
assistant aiJe de-camp à M. Sheppard. 
INtiï-ieurs noms mciI mentionnés pour 
cette charge.

Nouveau journal
M. .1, E. Mercier, du Quotidien est 

descendu à Himouski avec l’intention 
(Yy fonder un nouveau journal.

Nouvelles portes
11 est bruit que l’on construira 

lis nouvelles portes Hope et Près- 
cou de bonne heure ce printemps. 
On dit que ies connais seront bientôt 
donnés par le gouvernement fédéral 
suivant les plans de lord Dull’erin.

Conseil des Arts
Le Consul des Arts et Manufactures 

à siégé toute la journée hier dans la 
salle du Conseil du département de 
rinstruction Publique.

Conférences
Il est probable que nous aurons 

durant l'hiver un nombre assez consi­
dérable do conférences. L’Institut Cana­
dien a déjà la promesse de la part de 
plusieurs conférenciers. Le Cercle 
catholique commencera la semaine 
prochaines on cours o.dinairenient non- 
interrompu de conférences intéressan­
tes.

Reconnaissance
Les paroissiens de Sünte-.Iulie de 

Somerset ont présenté, dimanche der­
nier, une adresse et un magnifique 
cadeau, à leur curé, le révd M. I*. P. 
Dubé, qui dirige cette paroisse dopuis
15 ans. .

11 y a 15 ans cette paroisse devait 
85,000 et l’église était très pauvre en 
ornements. Aujourd’hui la dette est 
payée et l’église a subi des réparations 
importantes.

Nouvelle religieuse
Le Révérend Père Drouet, O. M. L, 

de St-Sauveur, a été nommé supérieur 
des Oblats qui desservent l’église Saint- 
Pierre do Montreal.

Echos de Joliotte
— Le R P. Lajoie est attendu vers le 

15 novembre.
— Sou Honneur le juge Baby adonné 

au collège «ïoliette plusieurs centaines 
de documents précieux relatifs àl’histoire 
du collège, de la ville et du comté de 
Jolie tic.

L'Etudiant.

Un bateau unique
M. Bender qui esta faire construire 

un bateau unique du genre pour les 
pêcheries du golfe, croit que son embar­
cation sera terminée cette semaine. Elle 
doit être lancée immédiatenicrt. Plu­
sieurs personnes qui prennent intérêt 
dans celte enlreptise se proposent d’être
présentes. #

Ce bateau est tout en fer cl acier et 
est muni d’uno mitrailleuse destinée à 
tuer les loups marins.

Notre confrère du Pionnier de 
Sherbrooke, s’élève fortement contre 
la contagion des mauvaises lectures.

Nous sommes heureux dc repro­
duire quelques unes des réflexions 
que lui suggère l’envahissement de 
la littérature dangereuse :

L’autre jour notre excellent confièro 
du Courrier du Canada signalait à ies 
lecteurs, une réclame faito dans un jour­
nal de notre capitale provinciale, en fa­
veur d’un Monsieur qui otlVe en vente 
les œuvres d’auteurs français qui sont 
loin d’être recommandables.

Cet article de notre confrère Québec- 
quois nous inspire quelques réflexions 
sur l’infiltration des idées libérales dans 
notre pays.

Souvent le Pionnier a signalé les ten­
dances qui se font jour dans notre socié­
té, timidement il est vrai, mais non 
moins certainement.

Généralement parlant, on lit peu 
dans notre pays ; mais quand on lit, 011 
ne se laisse guider dans le choix des 
lectures que par son propre jugement.

On semble croire qu'il est permis de 
tout lire, le bon comme le mauvais ri 
h» mauvais de préférence.

Les avis des autorités spirituelles 
chargées de veiller à notre conserva­
tion morale, semblent ne p-s devoir 
s’appliquer à ceux qui ont le goût de la 
lecture et ne s’adresse qu'à ceux qui ne 
savent pas lire ou 11’ouYrent jamais un 
livre.

Cette opinion e.-t évidemment absur­
de etsa fausseté,saute auxyeux des moins 
clairvoyants, mais elle révèle une ten­
dance pernicieuse vers l’esprit d’indé­
pendance, qui est l’erreur capitale du 
libéralisme.

Nous avons bien^souvoiit vu entre les 
mains de jeune s lilies, des romans im 
moraux, qu'elles dévoraient avec une 
avidité qui ne laissait aucun doute sur 
reflet que faisait, sur leur esprit et leur 
cœur, lotir dépravante lecture, et elles 
ne semblaient guère honteuses ni même 
le mo ndrement embarrassée?, d’être 
trouvées occupées à une aussi pernlcieu-

Une Merïeüieüse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

HH Cil Q . “-8 CVdnr St.. New York,
U U II LO . 28 < ictohie, 1882.

”Menteurs. Mon |»rre «lemt tire ;ï Clover, 
Vt. 11 .1 beaucoup sou Mer t île» S«*rofi;l«'», et 
la lettre ct-jo:nt* vous «îirr. b-.-. inerv«*ill«*iir cl 
f«.*ts produit» pur la SALsKiMur.iu.i; i>M\ 11:. 
#J«; crois «juo »*;oii Km;» «b it avoir * té infecté 
depuis «li ans au moins ; >mi.- nul h» >igiio 
extérieur (jil’une léj»êi*’ p m rerofub ino au 
poignet. U y a cinq au» «le iioinbn use» ul­
cères «‘oinnieiirAreiit * ^* iuonlr<M. «: peu .1
pctl <«î lllllltipll«*IV|lt II t< I p il ! «JIM- :>Oli Corp»
••nticr en lui »«niwrt. ,1c \«.u- a•►ur«,l lues* 
si«,uvs, que mu poi'itiot: • lait bien crjti«|uu 
quand il commença a »* servir d«- v«»tr«* i»i«m1«î 
cimi. Maintenant il y a ni r- p« u d’lminmet 
«l«i sou â/c «|ni join.'-eut «l'inui mcillouro 
»ant«;. .5c pourrai fa dlcicciit urniimr;* eiu- 
quint- j r. -'i.a* prêtes, cu trlîui «Je la v«*iits 
de» lait» «;ite j'iivutnv.

A vous sincèrement, W. M. iqiiLLiP»."

RI j pCpîT, *' r'»* I "tir mol un jdairir, 
Uw rLi.L. «n iiiêinc temps qu’uu ri*.* 
voir, «le venir auprès d«* vous ntt* ster et recon­
naître l»s bienfait» «pie j'ai obtenus par 
l*u»agC «le la

Salsepareille d'Ayer.
Il y a six mois mon corps était comj Ut«*incnt 
couvert «l'unu terrible liuinetir «:t «lr plaiei* 
■crofulouac». Cette liumtMtr me e Aimait des 
«lémanycHison» constante» «t intolorabbn», et 
a eliAque inouveineut «le m«*u cor p» le peau «0 
fendait «tu «liflVreuts emlroitM, • t le sang cou­
lait. M«« zouilrnnccA • taient terrible», la vie 
•■tait pour moi un fardeau, de commcnvai 
F usage de la Sai.müa itr.i i.i.t. au mois d'Avril 
«lender, et je l’ai contiur*.** depuis loi». l*n 
cliringcmcnt immédiat commença À s'opéror; 
|»eu 1 peu les pla»»*s sc >ont cicatrisées, et 
nui M.inté e-t «levci m» parfaite en tons le» 
point», «1«* sorti? qttr* j«ï suis «rnpablc «bi fairo 
uno bonne journ«:c «le tr.i' aiJ, q loiqtte j’nio 
soixante treize an». Plustnirsnte «leiniufb nt 
comment j«.* suis parv«an;t l\ obtenir ur.c gu«ri 
s«*n si complèti*, alors qu’iL inc croyaient 
iiieurablo ; « t j«* leur «li» ce que je von» ra­
conte aujourd'hui. CDver, Vt.. -.1 ‘Jet., 1882.

A v<*us siitcèrcmcnt,
if IKA>t J’IIII.I.II'S.”

I.c Sai.81.i*ai:iii.i.i: n'AvKn guérit La 
S«*roful«*s et toute» !«•» All'ct l l««u* Serofu- 
leiiAc». Kilo iictt«*ie b» sang de tout«i impii- 
r* té, et restaur»* la vitalité « t la force à tout 
le sysièmc.

l*ltfwl*AV.kti PAR

Dr. J.C. Ayer A Co., Lowell, Mass.
Vendu» par tous les Droguistes; prix £1, *i/ 

pour ?.r».

Québec, 30 avril 1SS7—fan 577

La Véritable

-DK-

Murray .8 Larnnan.
LK FLUS EXQUIS

«ic tou» les

Parfums pour laToilette
Supérieure à * l’Kau dc 

Cologne» par la délicatesse 
de «on arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps cl vi­
vifie le Cerveau.

Se méfier des Coiitrafaim
GUERISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

rURIFIEZ VOTEE FOIE !

•'t _

'1'* *.* uu^yu**** 
'■-.•Vgïït-Àt.

LES PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

sent lo meilleur Purgatif et lo 
Remède lo plus eflicace contre 
toutes les maladies de l'Esto­
mac, lo Voie et la Dispepsio.

Li A

à m
1!

EST UN REMÈDE INFALLIBLE
pour guérir radicalement toute 
maladie provenant de l’Impurotô 
du Sang, lo Rhumatisme, les Plaies 
invétérées et toutes les Affections 
C ) nature éruptive, scrofuleuse ou 
syphilitique.

Ls Remède de Famille par exoellence.

AVIS

La Manque Nationale.
Québec, 3 octobre 1 SS7.

AVIS PUBLIC EST DONNE par le présent 
qu’une ASSEMBLEE GENERALE spéciale 

des actionnaires de La Banque Nationale, aura lieu 
au bureau «le la Banque, à Québec, MERCREDI, 
le 23 NOVEMBRE prochain (1SS7), à TROIS 
HEURES P. M., afin de considérer l’opportunité 
d’une rédiütion du Komis Capital île la Banque et 
pour autres tins.

Par ordre du bureau,
1» L AK RANCE, 

Caissier.
Quélcc, 4 octobre 1SS7. 673

Frechon, Lefebvre & Oie
1815) Rue IVotre-Dame

Montréal

A NTS est par le présent donné que toute per 
sonne, ayant des réclamations à faire contre 

la succession dc feu Dame Veuve Charles Bacon, 
décédée à Saint-Pierre île la Rivière «lu Sud le 15 
octobre courant, ou endettée envers icelle, devra 
d’aujourd’h i i à trente jours, présenter ses réclama 
lions ou payer ses dettes envers la dite succession, 
au Révérend F. Th. Dclagravc, cure de Saint- 
Pierre, l’un des exécuteurs testamentaires dûment 
autorisé à ect effet.

Saint Pierre de Montmngny, 27 octobre 1SS7. 
Québec, 2S octobre 1SS7 im 2fps 690

ORNEMENTS li EGLISE

IMPORTATIONS D’AUTOMNE A DON MARCHE
Vases sacrés—Garnitures d’autel—Chasublerics-

.S'oiries—<S'avs—Lustres à cristaux' %!

Soutanes luîtes sur mesures
- •. -VINS DE MESSE... .CIERGES ET IIUILE D’OLIVE.

Une Spécialité***£%$%
Québec, 5 juillet 1SS7—u avril 1SS7—lan.

• • •

FAITES VOS CLICHÉS KHJS-SlMi ! !
rwiiy. - .r*.**?*UÜiK • ^

*- v .v

m

__ r'jïâ !? 3 ÆIHBrw30fwg«T«a3D>A'ir^-c.^v'<y.3ywu»qiir:!^- UBivtvx» v.trsjjrxxmo j K5PMHhom. -V * g ÇS 1

\V82aS&tt:
», .-HMI K. w»

ANTITYPE
l’OL'll STÉItÉOTYFER

PAH 1.0

PROCÉDÉ 01/_PAPIER MÂCHÉ
C’EST LE MEILLEUR APPAREIL 

qui ait jamais été OFFERT AU COM 
MERCK, pour tous te» genres do travaux 
tels qu'Imnrc» ions pour chemins do fcï, 
Livre» et Kéglurcs, Ktiqucttes, Entêtes <lb 
Journaux, Toxto d’Ann'jncc» à longs ter­
mes, Jtepro Juciion do Gravures, etc., etc.
Ma r« p*rd 11 temps ni cdjl j diiQder Im CèOÎd 

psnr ^nUr. la di*is:ulio« dei nwale* «a panier 
t’b^rt ntt Us plat grandes Ucililci.

I/appareit peut €lio mis en opératt^n 
£0:t avec ^'huilo de churbor>-v.a lo gai. On 
r.o dépense pas plu? d’une pinte d’huile do 
charbon pour 10 à 12 heures de conlago.

La machine est tenement simplifiée qu’un enfant ilo 12 à 15 ûds peut la travailler 
fucHecient. Grandeur dc ha machine, 1S a 30.

APPAREIL COMPLET AVEC DES INSTRUCTIONS DÉTAILLÉES.
Ordres ou demandes d'informations peuvent étro adressés ar.x soussignés, seuls agents

.? 4>SE£fi*II 2HOISA2V, I*. N. i^lEKOU, File,
Rue Lachovrofiôrc, 18, Cuo Hubort, 11

QutBîisrn Moktcalm, - MONTRÉAL
QUÉBEC.

GBEDIT PAROISSIAL.

C. B. LANCTOT
jUICf-dü, Mue Notre-Dame

q s rr s*»:

Mann facturier de Statues de tous geiiiCS,
Magnifiques choix de chasublcües, calices, ciboires, bronzes

Importateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’Eglises,
Soies, Mérinos, etc

—TOUJOURS EN MAINS—

Vins de messe Encens, Cierges, Chandelles, Huile d Olive, Veilleuses, 
Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les plus modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 3 mai 1SS7—lan 5^°

Publications
Importantes

NOUS avons le plaisir île recevoir de la Li­
brairie de T, A. Langlais, les livres sui­

vants qui étaient désirés depuis longtemps et nous 
félicitons M. Langlais d’avoir comblé cette lacune.

Nous voulons surtout mentionner la Semaine 
Sainte notée, qui est surtout si utile pour les per­
sonnes qui veulent suivre les exercices de la grande 
semaine. Le prix de ce livre relié en pleine toile 
n’est que de 60 cts chaque vol. ou $6-00 la dou­
zaine. Le Paroissien noté, dernière édition, revue, 
corrigée, et augmentée, prix $1.00 chaque. Ex­
trait du Paroissien noté, pour les enfants de chœur, 
contenant toutes les messes et les vêpres sur tous 
les tons, prix 10 cts. Le Graduel, et le Vespéral, 
sont certainement les deux livres les mieux impri­
més qui soient sortis de l’imprimerie Delisle. I-a 
reliure est très forte, et solide. Prix des 2 vols. 
$3. 50. L’on trouvera à la même librairie, vin de 
messe, Cierges Pascals, Encens, de 1ère qualité 
Bougies, Lampions, Huile d’olive, etc., etc. Mes­
sieurs du clergé, et les communautés religieuses 
sont invités à venir faire leurs achats à cette librai­
rie. Ils seront certains d’etre servis avec ponctua­
lité, et à des prix très modérés.

.9. A. b;ui^S:3i$i,
LIBRAIRE-ÉDITEUR,

177, rue St-.Iosepli, St-Koeh,

QUÉBEC.
Québec, 29 Mars 1SS7 501

LE PIANO I)E •
S. Williams & Son

CREAM
A- ,
Vrfi •*ÏÂPJSR

POWDER
I.a plus PUT?F, la plus FORTE, 

la MEILLEURE
N li C O N T 1: N A N T NI

Alun, Ammoniac,Chaux,Phosphates 
ou autres matières nuisibles,

r III PII I TT TORONTO, Ont.
L W. bILLtl CHICAGO, ILLS
1 ahr’t de la “ Ovlebratcd Royal Veost Cakes ’

OA position prédominante est duc au sen fur et 
O ticket qui la classe en tête de tout instrument 
aux matériaux employés dans sa construction cl 
aux soins dans tous les détails qui nécessitent la 
construction d’un piano dc première classe.

C'i-suit une lettre de Sir Charles Tupdcr, 
Exhibition coloniale et de l’Inde, ib’S6.

Section Canadienne,
South Kensington, 

Londres, S. NV., 
Décembre 15 1SS6.

Mon cher Monsieur,
En réponse à votre lettre du 1er courant, je vous 

informe avec beaucoup de plaisir que le piano que 
j’ai acheté de votre “ Exhibit.” à l’Exposition 

; Coloniale et Indienne m’a donné entière satisfaction.
Votre sincère,

Charles 1 upper.
Haut-commissionnaire pour le Canada, 

à K. S. Williams, Fer., )
Toronto, Ont. \

('es célèbres pianos sont en vente à Québec 
seulement chez

Bernard & Allaire,
77, 7î>, RUE ST-JEAN, H.-V., QUÉBEC 

Québec, 23 août 1SS7— 649

J. & W, KEID
E'nhri<iii:in(s de f’aiiirrs,

HS-IOO, BJue ST-lMl/h,
QUÉBEC.

j MOL 1.1 N DK PAl’IEk A I.OKE'ITE. Papier 
pour journaux, jvipicr Manille pour envelopper, 
feutre à lambris, feutre à tapis, feutre à couverture 
sec et goudronné.

MOU I IN Al FONT ROUGE.—Pulpe de bois, 
carton de bois.

MOI LIN WOODENDA PORTNEUK.—Cart
d’asl>este pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boîte.

MOI LIN A STE-ANNE. • Carton cuir pour 
fabricants de chaussures, pulpe de bois, carton.

il/wcÀffWf/.s’ de Papiery Papetiers cl
Papier à Tapisser f/e Luttes sortes

AUSSI : Guenilles, Amarres, Produits Chi
iniques et Matériel complet pour la manufacture de 
papier, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

IdT Le plus haut prix payé pour jout ce qui 
concerne la fabrication du papier.

Cl rien à rendre

U N CHIEN à poil r.is, blanc, tacheté de brun 
café, de forte taille, âgé d'environ un an, de 

magnifique apparence et bon pour la citasse. 
S’adresser à ce bureau.
Québec, 24 septembre 1SS7 070
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P^4RMAC

(France)

Le plus Puissant% #% Ve»“% A 8 tOWs

wtffir PURIFIER LE SANG, FORTIFIER LE SANG, • 
C’EST ASSURER LA SANTÉ A CEUX QUI L’ONT, 

C’EST LA DONNER A CEUX QUI NE L’ONT PAS

Spécialité vin blanc
Fonr I» I?ï«.sst>

On ne saurait trop vous féliciter au sujet de votre 
excellente préparation dont les effets sont réellement sur­
prenants.

Docteur FLEURI, à Bèdèe (France).

Votre Rob Lechaux est excellent, car mon enfant 
est parfaitement guéri. Je vous autorise <1 publier ma 
lettre et mon nom.

Docteur LAROCHE, à Plègut (France).

La reconnaissance me fait un devoir de vous rappeler 
que, sans votre Rob Lechaux, je ne serais probable- 
ment plus de ce monde.

L'Abbé LAFARGE, Curé d'Eyruble (France).

D’après les effets que je constate tous les jours, il y 
a évidemment dans les plantes dépuratives et dans la 
composition entière du Rob Lechaux comme un prin­
cipe de renouvellement général, appréciable surtout dans 
les cas ou la médecine ordinaire est impuissante.

L’Abbé LARDY, à Marmande (France).

Je ne saurais assez faire réloge de votre Rob 
Lechaux. Les effets que plusieurs fois j'en ai vu obte­
nir sont trop consolants. Ainsi, tout récemment un eczéma 
général, presque désespéré, a été guéri au bout de trois 
semaines de traitement. Cependant, par précaution, je 
vous prie de m’envoyer six flacons de Rob Lechaux.
Sœur St-Elol, Supérieure ù St-Aubln-d’Aublgnè (France).

J\ii été très satisfait de votre Rob Lechaux. Veuil­
lez m’en adresser six autres flacons. J’userai souvent de 
votre bonne préparation dans les affections scrofuleuses 
et lymphatiques.

Docteur ROMEC, Cajare (France).

Pas • Charlatanisme^
Le Rob Lechaux aux sucs concentrés iodurés de 

Cresson et de Salsepareille, est un excellent dépuratif, 
et j’ai eu l’occasion d’en constater les bons eflds chez un 
grand nombre de malades.principalement chez les enfants.

D'IflARC, Docteur en médecine de la Faculté de Paris.
J’ai pour des états pathologiques differents, employé votre Rob toni-dépuratif, et Je dois à la vérité de 

déclarer qu’il m’a rendu de signalés services dans le traitement de ces diverses affections. C’est un médicament 
bien accepté par les malades et appelé, a mon avis, à l’avenir réservé aux bonnes préparations pharmaceutiques.

Docteur ROUYER, ancien interne des Hôpitaux de Paris, Lauréat de l’Ecole de médecine.
Exiger Km- ,v l'imbrr Jr gui untie tir Vl'nioti tic* En h rien n t «. Ytada 3 Montrent, cliae UVIOLETTE k NELSON, UCH.ISCE. BARIDQK, ü* NICflOlS, 0. GRAY ltd ids tootwbi bonne* PU r:n c:-s; J Q-v tire-, c!î.î MJR'N et C“ et Pliarm icics.

Kit C. Ltriasc. I-’O, Boulevard M* ont; à 1*‘ri*, et ifiiu, rue Noir -Dame, à .f/i/nf jvnf. •

EM FRANCE!
Xjq. Hjoi et l’École cle IMIédecino 

défendent expressément 
la Vente des Médecines secrètes

VOICI LA FORMULE DU
ROB LECHAUX

Tcllo qu'elle n été approuvée par les plus grands
Médecins d'Europe :

Extrait concentré de Quinquina Royal,
Extrait concentré de Salsepareille Rouge, 
Extrait concentré d'Ecorces d’Oranges Amères, 
Suc de Cresson obtenu par des presses hydrauli­

ques, et concentré par évaporation au bain-marie. 
Iodure de Potassium purilié par recristallisation.

seaBBËcaââiK

l. l'es vins pour la Messe, lesquel 
ont aé l.onor^s «les recommandation, 
du MvtSrcn.l Pire O’Connor, S.., ,C, i,-,,, 
an College de Sandwich, et de M,., 
ualsli, Avenue dcL üiulon.

2. Des vins de table, 1res appréciés 
par tous ceux qui en ont fait usure iu 
qu’à présent. J

Des jeunes plants de vigne, prêts à
être livrés sur de mande.

I ^.*s prix délient toute concern ncc 
étrangère.

Pour renseignements, comme pour 
tzaitcr, s’adresser directement au pro. 
ductcur. Des écliantillons seront en. 
voyés sur demande.

_* o'?' w ~2 s Sr J vr’ c1'- Or.’','*

CMde des Voyageurs Traverse du Grand Tronc

LAISSERA

Chemins de Fer

Lignes J Omnibus
>rr:v. . - • ' twiv-.' .- x: : t.—;.Nir. . .s' v-

Chemin de Perdu Pacifique 
Canadien

Départ de Québec

Train local à 9 h. a. m.

Train Express direct à 3.00 5i. p m.

Train Express direct à 10.03 b. p. m.

Les trains du dimanche partant de Québec 
pour Montréal à 9 h. a. m. et 3.30 heures p. m.

QUEBEC 

V. M.

S TA T 10 N DE LEVIS

A. M.

j Couvent de Bellevue, Cimetière 
Belmont et église Ste-Fove

1.45 Train Eclair 700 Malle de l’Ouest,
pour l’Ouest. ; V. M.

P. M. 2.05. Malle de l’Ouest
S.00 Malle pour 6.30. Train mixte de

l’Ouest. Richmond.
'oyages intermédiaires pour fret.

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera Lévis pour Halifax et St-Jcan 
ft b*. 13 a. m.

Pour la Rivièrc-du-Loupct Ste-Elavie à 2.30 p. m. 
Pour la Riv. du Loup à 5.05 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Lime.

Qu kbec-Centr a l
Express—quitte Lévis à 2.45 p. m., arrive à 

Sherbrooke à S.40 p. m. et à New-York, 11.45
n. m.

Mixte—quitte Lévis 3.00 p. n:., arrive à St- 
Erançois à 7.45 p. m.

Express-départ de New-York a 4.30 p. m., 
arrive à Lévis à 2.30 p. m.

Mixte—quitte Saini-François, 6.00 a m., 
arrive à Lévis 11.15 a. m.

Québec et Lac St-Jean

Allant au Nord
lS. 35 A M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant là à to.ioa. m. 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mercredis et vendredis, arrivant là 
à 11.50 hrsa. m.

5.30 P. M. Train de la malle tôus les jours 
arrivant à St-Raymond à 7.15 et à 
la Rivière à Pierre à S. 15 p m

Alland au Sud
o. c-o A. M. Train de la mal If laissera la Rivière

à Pierre tous les jours (St-Raymond 
7.co a m.) pour Québec arrivant 
là à S.45 a m.

2.15 1*. M. Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre .es 
mercredis et vendredis à 12.20 p m. 
p' ur Québec arrivant là à 6.10 p m

Grand-Tronc

Train Mixte

2.co P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points de 
PEst et l’Ouest, arrivant à Montréal à S.00 I’. M.

Train du soir

S.30 T. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island, Pound, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest, 
de l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Lignes de Steamers
agwuvm T.-y;

Isle d'Orléans et Québec

De l’Ile d’Orléans 
5.15 A M
5.00 A M

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M
5.00 P M

I.ES DIMANCHES
De l’Ile d’Orléans 

11.30 A M 
1.45 P M 
5.00 P M

De Québec
6.15 A M
9.15 A M 

11.30 A M
2.00 P M
4.00 P M 
5-45 P M

De Québec
1.00 P M 
2.30 P M

LEST Arrêtant revenant. à St-Joseph en allant et

De Québec a St-Eomuald

De St-Romuai d De Québec 
6.00 A M
9.00 A M 

11.30 A M
2.00 P M
4.00 P M 
G. 15 P M

5.15 A M
5.00 A M 

10.00 A M
1.00 P M
3.00 P M 
5.C0 P M

Les Dimanches
De St-Romuald De Québec

2.00 P M 1.30 P M
5.00 P M 3.00 P M

6.00 P M
.7T-£f- An étant à St-Romuald et quai Bowen’s, 

Sillery, en allant et revenant.
Tous les samedis, le vapeur ferr un voyage 

extra de St-Romuald et Sillery pour Quél>cc, à 
7 heures P M.

DEPART 
di s Étables

DEPART
de l’Eglise Ste-Eoye

I.a Semaine
7.00 A M 

10.00 A M
4.00 P M 

I 7.15 I’ M
Les dimanches pour l'église Sle-Foi/c

i.co P M I 2.00 P M
5.30 P M I 7.00 P M

6.30 A M 
S.45 A M 
2.1*; P M 
6.15 P M

O

r-

= ; 

m i

XXJtx. 1EN & Co.,
SHEFFIELD,

«L K C

A ng Je ferre.
Manufacturier de Couteaux cle poche, couteaux cle table,

Razoirs, Ciseaux, etc., etc-
Toutes les commandes accompagnées de réferences su d'Angleterre ou chèque 

sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement

U/

Préparée par les SQÎUBS DF: LTK) 
PITAL DU SACRÉ-CŒUR

Quebec, 24 août 18S7 r».}o

1.0*4 Dimanches

Départ des étables à 1 heure P M et tous les demi 
heures jusqu’à 5 hrs p. m. pour le Couvent de 
Bellevue, Cimetière Belmont et église Ste-Fove.

Pour les cimetières Mount 1 fermon, Woodfield 
et Couvent de Jésus-Marie, l’omnibus laissera les 
étables à 1 heure P M et toutes les demi heure jus­
qu’à 5 heures de l’après-midi.

Tous les jeudis aux cimetières Mount llcnnon, 
Woodtield et Couvent de Jésus-Marie à 2.15 heures 
et le 1 ur à 4.00 heu: .

1^” lin prenant le tramway 15 minutes avant les 
heures ci-dessus, on arrivera à temps pour prendre 
l’omnibus.

Caf-Rouoe

Départ du Cap-Rouge à SG a.m., arrive à Québec 
à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste.Québec, pour Ber- 
gcrvillc et le couvent de Sillery à 11 45 a.m.

Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 
arrivé à Quél'cc à 2 heures p. m.

Départ du Bureau de Poste pour le couvent de 
Sillery et Cap-Rouge à 4 15 p. m.

Québec et Montréal

1-c vapeur Montréal, capt Roy, lai.-se Quél^ec 
pour Montréal, ies lundis mercredis et vendredis à 
5 heures PM.

I.c vapeur Quélcc, capt Nelson, laisse Québec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5 
heures P M.

‘ Saguenay

Le vapeur UNION, quittera Quéî-ec, à *7.30 A 
M les mardis et les vendredis.

Arrêtant à la Baie St-Paul, les Eboulemcnts, 
Malbaie, Rivière du Loup, Tadoussac, Anse St-Jean 
lia ! lia ’. Bay et Chicoutimi.

A SILLERY
Un omnibus partira de la Halle du marché 

Champlain, basse-ville, les Lundis, Mercredis, 
Jeudis et Vendredis à 3 C de l’après-midi.

i/cs mardis et samedis à 11 G heures A M et à 
3*J de l’après-midi.

Se-àmBROISE (Jeune-Lorette.)
Départ de Quêter, tous les jours, (excepté le 

vendredi) à 4 heures p. m., de chez Ant. Blondeau, 
épicier, coin des rues de la Couronne et S:-Yalier, 
St-Koch.

De St-Ambroise, (Jeune Lorcttc.) pour Quélec. 
tous les jours à S hrs A M.

Prix, 40 cents aller et retour.

Berthier

Le vapeur Ment ma gu y, quittera le quai Cham­
plain à 1 hrs p. m., les mardis et samedis pour St- 
Jeurent, St-Michel, St-Jean et Berthier.

Chateau Richer

Départ de Québec tous les jours à 4 heures P M., 
chez jean Lemelin, épicier, 111, rue du Pont, St- 
Roch. Départ du Château Richer à 6 heures du 
matin, Prix , aller et retour Co cents.

I.es dimanches de Québec à 6 heures du matin. 
Prix : aller et retour, Co cts.

Ste-Croix

Le Ste-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 
tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, Pointeaux Trembles 
Stê - Antoine, Heure réglée par la marée.

Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Quél^c pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Kimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $0o, et $So ; CabiLe secondaire : $50 ; 

Entrepont : $20.

Compagnie des Ports du Golfe

Le Miramicki partira de Québec mardi, le 1er 
novembre, à 2 h. p. m., pour l’ictou, arrêtant à la 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Levé et 
Aider, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.

Grondines

L’Etoile, capt Paquet, part dcsGiondincs tousle 
lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrè 
tnt au Cap Santé, Platon, Deschambault,l.otbinière 
Grondir.es et St-Jean Dcschaillons. Heure régi 
par la roaréc.

Barrière du Sault Montmorency

Deux omnibus partiront du Pont Dorchester pour 
le Sault Montmorency, tousles jours, matin à 10 
heures et \î% heures.

I.’après midi à 5Yz heures 
Déport de la Barrière du Sault, le matin à 7 

heures. L’aprèsmidi à 2 et 4 heures.
].cs dimanches, de la Barrière du Sault à midi 

et à 5 heures p. m. De Quélæc, à ib heure p. m. 
et 6 G heures p. m.
Prix : aller et retour, 20 cts.

LIGWfê ALLAS.
Sous contrai avec »> nCMver-aeruiuw

Canada cl de Terrnouve U
transport dez Ma ’;rs

CANADIENNE?* S*t rr.vfS r: s»

LA l’LDS GRANDE STËlWEÏLLÉ 
DU TEMPS MODERNE.

i

V llgêlUMlth i ’ 1 I « - ) 4 > '

IES ilgnes de cette compagnie se composent 
J des vapeurs en for a double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 

compartiments à l’Apreuvo de l’eau, sont «nu'- 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort, 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes quo l’expérience pratique p. pu suggé­
rer. et tous ont eifectuè les plus rapides lia' *r- 
sées dont i! soit fait mention dans les anna.rs 
maritimes.

Vaisseaux Ion- Commandants
nage

NUMIDIAN..............  G100 en construction
PARISIAN................ 5iOÜ Capt James Wylie.
SARDINIAN............. AG50 Lt Smith il N 1;
POLYNESIAN........  4100 Capt J Ritchie.
SA RM ATI A N........... 3G00 “ J Graham.
CIRCASSIAN............ 4000 “
PERUVIAN.............. 3400 " II Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 “ H U Hughes.
CASPIAN................... 3‘200 Lt R Barrett R N
CARTHAGINIAN.... 4G00 Capt A Macnicol.

k & k

JSsf
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Qng u en t Ho 11own g

Ot elixir contient (à l’état soluble et assimilable) 
b/us les principes du s*ng heureusement associés à 
l’esprit de vin et un célèbre Fer Bravais.

< Y : un composé alimentaire »•; médicam* 
qui demande le moins d»* travail possible de lVsto- 
mac, pour être absorbé dans le sang et qui, de plus 
active l’appétit et la digestion, ‘le rendant ait, i 
supérieur, dans son usage, à tous les extraits de 
bœuf. L’expérience de plusieurs années a prouvu 
que c’est le remède le pies jirompt et le plus actif 
pour enrichir le sang, pour combattre la tendance - 
la consomption et la dyspepsie des' peisonne 
débiles.

... . . * ,3-■ - - - • - - • \ r
_______ - tS
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Québec et Lac 8l-Jeu>>
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SIBERIAN................. 1600
NORWEGIAN.......... 3531
HIBERNIAN.............. 3110
AUSTRIAN...............  Ï700
NESTOiîIAN ........  2700
PRUSSIAN................. 3000
SCaNDINAY IAN.... 3000 
BUENOS AYHEAN. 3S00
COREAN..................... 4000
GRECIAN...................  3000
MANITOBAN............. 3150
CANADIAN................ 2000
PHOENICIAN............  2 00
YVALDENSIAN....... 2600
LUCERNE................   2200
NEWFOUNDLAND. 1500 
ACADIAN................... 1350

<<
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u
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| ES PILULKH Ipurbien* !e saeg, et guàr!s&e 
‘ (j tous «es dérangGnDT.tr. * foie, do l’esloma. 

w p- » jc.n des reins et des $ntcstii.a. Flies flonnont h 
it wvHa * force et la santé aux constlt liions déldlas «•

'-on*, d’un secours Inapppîclablo «Ians !os !:i ils 
; ositions des personnes du sexe do tout âç*- 
Pour les on fan U et U>c vîolllards, elle.» sant .(’t* 
rlx inesltmaMe

• R après • i.'NDl. b* « JUIN ^.y? 
Ij Icj trulns cirouleror.'ton i.»s ;o:irs f-\,-, 
les dimanches) pour *vt \y *.r -»• i«» .;:i .
Québec, comme *ult :

R 1‘ Moo e.
J (i Stephen. 
John Brown.
J Am bury.
W Dalziel.
A McDougal. 
John Pai k.
J Scott.
C J Menzies.
C K LeCdllais. 
R Carruthers.

“ .lolin Kerr.
“ D McKillop 

1) J James.
W S Main.
C Mvlitis

• i

• i

a

VOMWU 'ST
uîi un rem» .le Infütillbla pour l»s douleurs dans 
lus jambes, la poitrlnts, pour les vieilles bies. 
y: res, piales »l ulcèri^ê.

•I est . radient pour lu «routU et U rhuma­
tisme,

Pour ie: t’.aux de rorg*;, nronchiie, rhumes, 
lous. excro! *auces gi tridubmses, »»l jiour toutes 
'<■ maladies de la peau, l! est n.ans riva!.

Manubaciuré Feulement à l'établissement du 
p:*.fos2«ur HOî.IiOSVAY, 533, RUE OXFORD 
•/ N! 1RES. -t vendu k raison de !s. tjd., 2s. 
'g., Ils. 22s., el 333. cha juo bolto et pot, et au 
Gnada à 55 cents, SC cents et $1.50, et les plus

0.00 A

....................................... i j'ij * I' NIc(>i'al2j *•*•* ■“ — - ' w*.*».• f i.»
La voie la plus courte sur mer ontre I'AmcrbiUo dimensions en proportion,
et l’Europe, la traversée s'effectuant eu ein-i 

jours seulement d'un t-'.-nlin v k i’s.".-^

S KH VICK bi; LA MALLE bK
Sdvoipool, I.oncloncSorry, Québec

el j êuî.

AVkiËtTJ^KW r.rv-i *•».—Je u’al pasifa,
K‘-ntr aux Etats-Unis, ci . remèdos ne s:::t 

• vi îdüï dans ce pays. Les acheteurs devront 
:. »:•> faire il ton lion 4 l’étiquette sur !.••:» pots ot 
ies boite;. l’a !recS‘ n’est ;»fs 533. O Y FORD 

REET . N • :es. •: y ü . • :.v>.

Do De
Liverpool. Derry.

St-Nicolas

]jc Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 
jours de Québec, à 4 heures P M.. et de St-Nicolas 
à6 h a m.

Prix : aller et retour 30 ccntt..

Stf.-Anne de Beaupré

I x vapeur Brothers laissera Québec tous les 
Dimanches et Lundis à 6jj heures a. m. J.c retour 
dans l’après-midi.

II partira de Québec aussi les Mardis et Samedis, 
suivant la marée.

Ste-Anne de Beaupré

Bateaux à Vapeurs

Quérec et Lévis

Les bateaux South et North font le trajet entre 
Québec et Lévis tousles 10 minutes le jour et la 
nuit. Prix du passage 3 cents.

TRAVERSE UE QUEREC A LÉVIS
QUÉBEC | LÉVIS

A. M. ;P. M.
7.45 M ;t 11 c I» o u r 2.00 Malle de la Rivj

Halifax. Acco- du Loup.
m od at ion pour' 7.30 Malle d’Halifax, 
la Rivière du Loup ^

V. M.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
4.45 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

T
Québec, 27 Novembre I£S6

>r».' — •.... V.»;-*
..y'/V %:• -

T K VAPEUR BIENVENU, Capitaine Barras, 
XJ ctt disponible pour pique-nique et excursions, 
aussi pour pèlerinages à

STE-ANNE DE BEAU PE E,
Les organisateurs de pèlerinages trouveront des 

grands avantages en nolisant ce bateau, qui est 
solide et spacieux

Pour plus amples informations s’adresser au 
bureau de la Compagnie de Navigation à vapeur du 
St-Laurent, quai St-André.

A. CABOURY,
Secrétaire.

Quél)cc, 7 juillet 1887— Goy

De Québec a St-Tite des Caps

La voiture transportant la malle pour St-Tite 
des Caps, prendra des passagers pour Sault Mont­
morency, Château Richer, Ange Gardien, Ste-Anne, 
St Eéréol St-Joachim et St-Tite des Caps.

Le départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
l’après midi, de chez Evariste Drouin, épicier coin 
des rues Ste Margueritte et Grant, St-Roch.

avitaxgaec; z>u.-o - .

A scenseurs
•

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 
7 heures du matin à 9.30 du soir.

Iæs mardis et samedis, de G heures du matin 
à 9.30 du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents alicr et retour, ou deux 

passages.

Chars Urbains

Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin 
8 heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la liarrièrc Ste- Eoyc et le bureau du Courrier 
du Can du a. Prix ; 5 cents.

Ligne de St-Iîocji

l’ont le trajet tous les 15 minutes entre la 
barrière St-\ alicr et le marché Champlain, tous 
les joursdepuis G hrs du matin jusqu’à 9 25 hrs 
du soir.

Prix : 5 cents.

Arbres d’ornementation

Lour le Québec Central
P. M. iA. M

2.15 Express pour 
Sherbrooke

P. M.
2.30 Twin Mixte 

pour St-Joseph

11.30 Train mixte de 
Saint ^-Joseph.

p. m. q
2.30 Express (le

Sherbrooke

LOÏilS JOÎMN,
Statuaire

LOIN dc3 RUES CLAIR FONTAINE
ot BURTON,

QUARTIER MONTCALM,
QUEBEC!

'IVT JOSEPH UOIVIN, île Saint-Ambroise, 
XfJ.« est déjà connu de nos lecteurs comme un 

épiniéristc jouissant d’une grande réputation. 
Nous aimons à le signaler au public encore.unc fois 

ur le soin particulier qu’il donne à l’entretien des 
unes arbres fruitiers et à ceux destinés à orner les 

devantures des maisons. 11 a constamment en 
mains des rosiers, des pruniers, des pommiers, etc.

M. Boivin invite les personnes qui désirent orner 
leurs demeures en plantant des arbres de choix à 
visiter la collection qu’il possède et qu’il yend à des 
prix extrêmement réduits.

Québec, 12 sept 1887— Im 665
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1 Juin
44 
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28 “
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Juin.
#4
44
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14

Août
4 4
44
44

Sej-t.
44
41
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Oct.
4 I 
4 4 
44 
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Si» am-'rs
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Do
Québec.

Polynesian . ... 22 Juillet
Parisian............ Il ••
S A KM A TI A N......... 4 Août
Circassian........... 12 “
Sardinian............ IS -
Polynesian...... 2G “
Parisian............. 1 Sej t
Sarmatian........... 8 “
Circassian......... 16 •«

[Sardinian............ 22 “
Polynesian........ 30 “
Parisian.............. G Oct.
Sarmatian........... 13 “
Circassian.........j 21 «
Sardinian ......... 27 “
Polynesian......... 4 Nov.
Parisian............ 10 “
Sarmatian ........ 17 “
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ALLANT ATT iwRI)

4. Ht, ! I :.ill mix b* tous !• s jours ; 1 
St-Raymon«1 arrivant à min a M> 
fO continuant jusqu’à la Rivi.’r. ; 
Piorr»* !o mercredi *• t veudr. ,i 
arrivant à 11.50 a m

•>••(0 1*. . 1 rain de la malle tous b*^ joins
arrivant à Sl-Rnymond à 7.D 
K Rivière à Pierre à 8.15 1» m
ALLANT ATT 8ÎH)

I rain de la malle laissera la 
Rivière à Pierre lotis les jours 
(St-Raymond 7.00 a m) pour Qu» 
bec arrivant à 8.45 a. m.

—. I«> P, .12. Iraln mixte de St-Raymond tous 
les jour? (et de la Rivière à Pierre 
les mercredi et vendredi à 12.2 » 
p m) arrivant à Québec ù G. 10 p m 

Le train de la malle s»? rencontre A Si 
Ambroise avec les ommbus allant au villi -e 
Indien à J.oretlo el à la station de Valcartior 
avec l’omnibus pour te village de Valcartior. 1 
St Gabriel avec le nouveau chemin pour l’éta. 
hlisscment de la Rivièro aux Pins, à Rivière i 
Pierre avec le chemin de colonisation pour 
Notre-Dame dés Anges.

L»î fr»-t pour les différents \ oints d.**. disli b:b 
du Lac St-Jean et Saguenay fera enr» gislré * 
la gare du i’alnis. jusqu’à 5 h. P. M. les'mardi* 
et jeudis.

Pour information concernant le fr» t, 1». taux 
du passage, s’adresser û Alexandre Hardv, 
agent général «tu fiel • t des passagers, Québec.

.R;s billets pour le chemin «le f«*r sont en 
vente chez R. W. 8locking.cn face de l’IICtelSt- 
Louis. et par tous les sous-agenls 

Billets do retour de pr*imlère c last e j ; 
taux d un simple billet, émis le-» same l:*, v. lu­
bies peur revenir iu> ju’au mar.li nui vint.

J. u. srjorr!
R»*c. « I L’èî

Gh.-tJirhr •! r.t ninif.r-ff.i I ;;
• « t- €•*., U, oct. * 8.v7

/ t

coNinTjo^.v 
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DES DE ic
U 01.1 f 11 i : 1 (i Q. ij'à fj a l i

Prix du passage do Québec
Cabine.......................... 560 Cü, ?70 00 ot $80 00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire............................................... $30 00
1 .iii * pont    .......... $20 00

T E SOLIDE, FORT ET BIEN f.QUIPPÉ I i'iv HMliUoilî îïi’îeafl'-- '
IJ STEAMER ' *

minou OUOTiDIRUN^

GliîHgotv, <{ticbcc el 3lonlréal

De Glasgow Steamers.
L)e Montreal à 

Glasgow 
le ou vers le

2 Sept. Grecian............. 19 Sept.
9 “ Norwegian...... 26 “

16 “ Carthaginian ... 3 Oct.
23 “ Buenos Ayrkan 10 «•
30 « SlIlHRiAN ........ . 17 “

L.on«2rr.N, <luchcc eî Montréal.

De Londres.

...........................A- -, —■ , . ... ...

Steamers. Du Montréal 
lo ou vers lo

• ••••• ••••••••• ••••• Nrstoman......... 18 Sept
8 Sep*. POMERANIAN........................ 29 “

20 - CORKAN.............. K) Oct.
29 “ A IISTR 1 AN.................................. 19 -
13 Oct. Nestorian................................ 2 Nov.
27 “ P O M R R A N IA N.. .. IG “

On no peut retenir fia chambre tans en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à bord de chaque navire un médecin. 
Des billets do connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et iux ports du 
Continent pour tous les points Ja Canada et 
des Etals de l’Ouest.

Ces steamers ne transportent pas de passa­
gers dans le voyago «l’Europe.

Jgy-L’n vapeur avec les mailcs el les passa­
gers pour 'es Steamers do la Malle de Liverpool 
laissera 1 quai du Grand Tronc, PointoLévis 
à HUIT heures, et lo quai Napoléon, à NEUF 
heures précises, lo matin du départ.

Pour de plus amples Informations s’adresser à

“MIKAMICHI,” Capt. A. Raqult,

yant subi à Hull des réparations à ses bouilloires 
‘ t machineries dans le courant de l’hiver dernier, 
ous la surveillance immédiate de l’Inspecteur des 
bateaux nommé par Je Gouvernement, et étant 
actuellement dans un état de premièrecelasse sous 
tous rapports, fera voile, ri rien n’cmpêcho, pour 
PlCTOU le 1

MA It DI, 1 er NOVEMBRE, A 2 Heures P. M.
arrêtant à la Pointk-aux-Pérks, Gaspé, Mai., 
uaikou Pointe St-Pierre, Percé, Summekside 
et Charlottetown, I. P. E., pour quelques 
heures seulement, afin de permettre aux passagers 
de débarquer.

Ce steamer offre beaucoup de commodités aux 
passagers.

I/rs personnes qui expédient des marchandises 
sont priés de marquer tout au long le nom du port 
où chaque paquet est destiné, afin d’éviter des 
erreurs au débarquement.

Pour le fret et le passage, s’adresser à
ARTHUR AI 1ER N, 

Secrétaire,
„ Quai Atkinson.
R. M. STOCKING,

Agent des passagers,
En face de PIIfit el St-1 ou it.

Québec, 20 fept 1SS7. (\ 1

itGaiiit^sisanl.en vaste

Au bureau du

‘‘ Courrier du Canada.
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Los annonces »out Infini tira .

suivante!;, savoir.

Cl 'V! ,leH0Un...................... il» contins
1 °ur chaque ip^orMori subv.<juunl«j....l2J} •*

f o.ir U«5 an n on cun «l’uno plut* grandn ét. ndua
elles seront tneorées A raison de 10 cenlins iu:
liffne pour Ja j»r mière lns*)rlJon. *il do contins 
pour les bisorlU*.»» • .ibs. '.icnlnf,.
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